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Pas d’importation
de blé dur et d'orge
cette année 

PRÉVISION D'UNE BONNE RÉCOLTE CÉRÉALIÈRE

L'Algérie, parmi les premiers importateurs mondiaux de céréales,
n'importera pas de blé dur et d'orge en 2012, du moins jusqu'à la fin
de l'année en raison de bonnes prévisions de récolte pour la
campagne 2011-2012, a annoncé lundi le directeur de l'Office
algérien interprofessionnel des céréales (OAIC). page 4

TAUX DE RÉUSSITE 
DE 76% À L’ÉCHELLE NATIONALE
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unités de tabacs pour "chi-
cha" (narguilé), appelé "maas-
sel" ont été saisies dans la
nuit de samedi à dimanche,
dans un barrage dressé par la
Gendarmerie nationale sur la
RN 10, à 15 km au nord de
Tébessa, indique le groupe-
ment de ce corps constitué.

11..221188 3311..117700 7733
hectares de céréales ont été
traités, dans la wilaya de
Constantine, contre les
maladies foliaires, dans le
cadre de la campagne
agricole 2011-2012, a-t-on
appris, dimanche auprès de
la Direction des services
agricoles.

contrôles anti dopage ont été opé-
rés sur des joueurs des clubs pro-
fessionnels de Ligue 1 algérienne
de football lors des deux derniers
mois de la saison 2011-2012, dont
deux cas positifs, a affirmé le pré-
sident de la commission médicale
de la Fédération algérienne de
football (FAF), le Dr Ali Yekdah.

Tout augmente,
c’est bien connu et
les parkings des
EGT se sont mis
aussi au diapason
de la hausse. C’est
le cas de l’EGT de
Sidi Fredj. Et comme
pour éviter toute
déconvenue aux
automobilistes la
direction a pris la
précaution de poser
un grand écriteau
qui indique que le
droit d’accès au
parking est fixé à
100 DA. Il s’agit du
droit d’accès ; en
aucun cas il est

question de sécurité puisque les préposés au parking ne sont en
rien responsables en cas de vol de véhicules ou de postes ou
d’effets se trouvant à l’intérieur. C’est tout de même un peu cher
payé pour une famille qui veut respirer un peu d’iode  le long de
la jetée quand il lui faut débourser des glaces pour faire plaisir à
la fratrie avec en sus des tours de manège ou de poney .
Réclamer  pour stationner une voiture sans aucune sécurité 100
DA, cela fait un peu beaucoup. Surtout quand on sait  le nombre
de voitures garées  au quotidien, il y a de quoi  faire des
aménagements tout au long de la plage et du port  qui nous
feraient penser que l’on se trouve sur la promenade des Anglais
à Nice. Allez chiche pourquoi pas !

EGT Sidi Fredj : droit
d’accès à 100 DA La production

nationale de miel en
2012 sera moins
bonne que celle de
2011, et la baisse
sera de presque de
moitié à cause
notamment des
intempéries de
février dernier, a
indiqué dimanche à
Alger le président
de la Fédération
algérienne des
apiculteurs,
Mahmoud Lekhal.
"Les apiculteurs
algériens ont produit
de 40.000 à 50.000
tonnes de miel en

2011. La production de cette année sera moins bonne à cause des
intempéries de février dernier et la vague de froid qui les a
accompagnées a ravagé beaucoup de ruches d'abeilles", a précisé M.
Lekhal lors d'un point de presse en marge d'une rencontre à l'Institut
Technique des grandes cultures (ITGC). Ces catastrophes naturelles
s'ajoutent aux problèmes dont les apiculteurs souffrent déjà, notamment
la difficulté de commercialisation et de distribution de leur miel sur le
marché national. La Fédération propose, à cet égard, de créer une
coopérative au centre du pays, pour collecter les récoltes des éleveurs à
travers le territoire national, mais également pour analyser les produits
et les certifier. "L'apiculteur n'aura ainsi aucun souci de
commercialisation, et concentrera ses efforts à l'amélioration de la
qualité de son miel", a expliqué M. Lekhal. La fédération réclame
également la création d'un laboratoire de contrôle de qualité du miel,
une mesure qui vise essentiellement la protection du consommateur des
effets néfastes sur la santé du miel frelaté, mais aussi la protection de la
production nationale affectée par les produits importés, selon son
président.

Le miel se fait désirer
Le conseil national
ordinaire du Front
des forces
socialistes (FFS) se
réunira en session
ordinaire les 22 et 23
juin, a-t-on appris
dimanche auprès du
parti. Le premier
secrétaire national
du FFS, Ali Laskri, a
souligné à l'APS que
les membres du
conseil national
débattront de la
question de la
restructuration du
parti et des
élections locales

prévues en automne, outre l'analyse de la situation politique du
pays et des questions organiques du parti. La prochaine session
du conseil national se tiendra après la série de rencontres qu'a
eues M. Laskri avec les conseils fédéraux du parti dans 42 wilayas,
consacrées à l'évaluation de la campagne des législatives du 10
mai dernier. Il est attendu que le secrétariat national du FFS se
réunisse avant la tenue de la prochaine session du conseil
national pour établir l'ordre du jour et évaluer la précédente
campagne. M. Laskri a estimé qu'en général la campagne menée
par le FFS lors des dernières législatives a été appréciée
"positivement" par les structures du parti. Le plus vieux parti
d'opposition a réussi à décrocher 27 sièges au sein de la nouvelle
Assemblée populaire nationale (APN) après son boycott successif
des législatives de 2003 et 2007. M. Laskri a relevé que le conseil
national discutera également de la situation interne du parti et des
dernières décisions prises à l'encontre de cadres militants de sa
formation politique.

Session ordinaire du conseil
national du FFS les 22 et 23 juin

                            



La période des examens est
passée. C’est l’heure des bilans.
Comme il est de tradition, c’est
l’examen de fin de cycle du
primaire qui ouvre le bal.
PAR SADEK BELHOCINE

«L e taux de réussite à l'examen de fin
de cycle primaire, session mai
2012, a atteint 76% à l'échelle

nationale, soit 452 388 d'admis sur un total
de 595.281 inscrits à l'examen », a annoncé
hier au cours d’une conférence de presse à
Alger Brahim Abassi, directeur des enseigne-
ments primaire et secondaire au ministère de
l’Education nationale. Il est en recul de
2,46% par rapport à la session de 2011 .

Selon ce responsable, la différence enreg-
istrée entre la session 2012 et 2011 « ne
signifie pas un recul dans les résultats de
l'examen de fin de cycle primaire car l'essen-
tiel » a-t-il souligné, « réside dans l'aspect
qualitatif des résultats », mettant en exergue
le taux d'admis avec mention qui est de
79,30%. Les candidats reçus à l’examen
passeront automatiquement en 1ère année
moyenne. Ce qu’il faut savoir, a-t-il précise,
c’est qu’il y a les reçus à l’examen et les
admis en 1ère année moyenne. Ceux qui
n’ont pas été reçus à l’examen ont été admis
en 1ère année moyenne. L’admission en 1ère
année moyenne tient compte de la moyenne
générale annuelle du contrôle continu pour
les candidats non admis à l’examen. Ils sont
84.437 élèves admis en 1ère AM grâce au

contrôle continu ce qui représente un taux de
14,18%. Une deuxième session est prévue
pour les recalés de l’examen et du contrôle
continu. Elle aura lieu le 26 juin 2012. Elle
concerne 62.216 candidats. Auparavant du
17 au 25 juin, les candidats bénéficieront de
cours de soutien et de rattrapage pour affron-
ter les épreuves de l’examen. Trois matières :
arabe, mathématiques et français sont au
menu de l’examen de fin du cycle du primaire
qui n’est pas un « obstacle qui entrave le
parcours  scolaire de l’élève », a soutenu
Brahim Abassi qui insiste sur le fait que l’ex-
amen est un moyen pour avoir des données
fiables sur  l’assimilation des cours par
l’élève et vérifier que l’élève a acquis des pré-
requis dans la poursuite du cursus scolaire.
Pour les amateurs de statistiques, il est à
noter que les filles réussissent mieux que les
garçons. Le taux de réussite pour les filles est
de 78,94% alors que celui des garçons est de
73,25%, ce qui donne un taux de réussite par
rapport à l’effectif global de 50,08% pour les
filles et 49,92% pour les garçons. 24.447
candidats ont été reçus avec la mention
« excellent » 90.894 se sont vus attribuer
la mention « très bien » et 85 candidats ont

eu une note « pleine » c'est-à-dire 10/10 en
recul de 12 candidats par rapport à 2011 où
ils étaient 93. Le directeur des enseigne-
ments primaire et secondaire a déclaré que les
corrections de l’examen de fin du cycle pri-
maire se font comme le mode opératoire pour
le BEM ou le Bac. Elles se font dans des cen-
tres de regroupement, les correcteurs venant
des autres wilayas que ceux dans lesquelles ils
exercent, ceci pour « éviter » tout dérapage
et donner plus de crédibilité à cet examen. Il
faut savoir que le coût de cet examen est de
760 millions DA soit 16% du coût global,
47.500.000, 00 DA, des trois paliers. Pour
cette session, le classement ne s’est pas fait
par wilaya, explique Brahim Abassi qui
estime que cet examen n’est pas « une com-
pétition ». On s’intéresse plus à l’établisse-
ment qu’à la wilaya, a-t-il fait savoir insis-
tant sur « l’évaluation critériée en objectifs
» en termes de progrès pour les établisse-
ments et pour les wilayas, avant  de s’étaler
longuement sur la réforme de
l’Enseignement, sur le soutien à la scolarité
et le rôle positif que jouent les parents dans
l’accompagnement de leurs enfants scolar-
isés. S .  B .
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Les petits dans la cour des grands
PAR SORAYA HAKIM 

L
es potaches du primaire ont
franchi le cap et se retrou-
vent dans la cour des grands.
Cette année, le taux de réus-
site est de 76%.  Ceci dit, il y

a eu  un petit recul  de 2,46% par
rapport à l’année dernière. Ce petit
2,46% n’a pas du tout alarmé le
directeur des cycles primaire et
moyen du ministère de l’Education.
Dans son
appréciation,
le ministre a
privilégié la
qualité. Fini les
grands scores,
les mentions
attribuées per-
mettent ainsi
de rehausser
le niveau  qui a
b e a u c o u p
d é g r i n g o l é .
Tout juste une
é p r e u v e
d’arabe, de
français et de maths. Cependant,
les petits chérubins qui ont été
recalés à l’examen auront droit à
des cours de soutien dispensés par
leurs enseignants. Une seconde
session  est programmée pour le 25
du mois courant et les recalés se
verront accorder une seconde
chance et obtenir ainsi un ticket
pour le cycle moyen. Même ceux
qui n’ont pas eu la moyenne à l’ex-
amen mais qui ont eu une
moyenne honorable toute l’année

ont été admis. Pas question  que
des élèves de cet âge-là se retrou-
vent à la rue, alors le ministère
pousse et que je te pousse en
instaurant une deuxième session.
Une mesure salvatrice certes, mais
qui n’a pas véritablement un
impact puisque l’école est obliga-
toire jusqu’à 15 ans mais une
mesure Ô combien injuste aux

yeux des
élèves qui ont
échoué au
BEM ou au
Bac. Ce sont
bien ceux-là
qui ont grand
besoin d’être
repêchés pour
ne pas grossir
les rangs des
exclus du sys-
tème scolaire.
La deuxième
session est
vitale pour un

recalé  du Bac qui peut potasser
durant les vacances plutôt que de
refaire une année. Mais cette
chance lui est refusée car il faut
bien faire un  barrage pour l’univer-
sité pour ne pas faire le trop plein,
les places pédagogiques ne
répondraient pas à la demande.
Les futurs bacheliers comme les
élèves du Brevet n’auront qu’à
croiser les doigts où à se ronger les
sangs en attendant le 2 juillet   

S. H.

La deuxième session est vitale
pour un recalé du Bac qui peut
potasser durant les vacances

plutôt que de refaire une année.
Mais cette chance lui est refusée

car il faut bien faire un barrage
pour l’université pour ne pas faire

le trop plein. 

«

»

BELLE MOISSON POUR L’EXAMEN DE FIN DU CYCLE PRIMAIRE

Un taux de réussite de 76% à l’échelle nationale

DANS LE CADRE DU "YOUTH LEADERSHIP PROGRAM" 

25 jeunes lycéens algériens
se rendent aux Etats-Unis

PAR LAKHDARI BRAHIM

L' ambassade américaine a organisé,
hier, à Alger une cérémonie à l'occa-
sion du départ de 25 jeunes lycéens

algériens qui ont été sélectionnés pour le
programme "Youth Leadership Program"
(YLP) pour suivre un stage de 4 semaines aux
Etats-Unis. Selon les organisateurs, rap-
porte l’APS, ce programme a pour objectifs
"de promouvoir la compréhension entre les
jeunes Algériens et Américains, de dévelop-
per l'esprit de leadership et la prise de
responsabilité civique".

Il a aussi pour but l'engagement dans le
développement communautaire chez les
jeunes, le renforcement des connaissances
en langue anglaise parlée et l'encouragement
de l'amitié entre les Algériens et les
Américains en focalisant sur le respect de la

diversité ethnique, socioéconomique et
religieuse, a ajouté la même source. 

Le YLP est un programme d'été d'une durée
de cinq semaines destiné aux jeunes lycéens
âgés entre 15 et 17 ans, entamé en 2004. Il
comprend un stage d'orientation en Algérie
d'une semaine et un programme d'études de 4
semaines aux Etats-Unis. 

Les lauréats passeront quatre jours à
Washington et trois semaines au Nevada où
ils auront l'occasion de rencontrer des
Américains et de travailler avec eux sur la
manière de monter des projets d'intérêt com-
munautaire. 

Les 25 lycéens ont été sélectionnés
parmi 300 candidats inscrits dans le pro-
gramme après des tests de connaissance de la
langue anglaise et d'évaluation des candidats
quant à l'esprit d'initiative.

L . B .

L’examen de fin de cycle primaire a souri à la majorité des bambins candidats.

S O U S  L A  P L U M E

POLÉMIQUE SUR LA QUESTION EN ÉDUCATION ISLAMIQUE
« Les candidats ne seront pas lésés dans

leur droit », rassure le ministère
«Les candidats ne seront pas lésés dans leur droit », c’est par cette déclaration que Brahim Abassi,

directeur des enseignements primaire et secondaire au ministère de l’Education nationale, a débuté
hier sa conférence de presse tenue à Alger et  consacrée aux résultats de l’examen de fin du cycle primaire.
Il s’est voulu rassurant et par là même rassurer les candidats du BEM et leurs parents qui ont exprimé leur
inquiétude sur une question « hors programme » dans la matière « éducation islamique ». Une commis-
sion de l’Inspection générale de la pédagogie a été installée pour étudier cette question, a affirmé le respon-
sable du ministère de l’Education nationale.  Pour rappel les candidats ont eu la désagréable surprise d’avoir
à répondre à une question portant sur un cours qui aurait été annulé du programme de la quatrième année
moyenne. La question était notée sur six points dans le barème de l’examen en éducation islamique à coef-
ficient 2 totalisant 12 points. Le sujet d'éducation islamique comportait trois questions portant l'une sur
l'écriture avec vocalisation des versets coraniques de 34 à 36 de la Sourate «Fossilate», supprimée aupara-
vant du programme scolaire et d’où il a été demandé de relever trois orientations contenues dans les ver-
sets de la même Sourate. Cette question était « effectivement prévue dans le programme officiel de cette
matière. Déjà apprise, il a été décide de ne pas la rapporter dans le cours sur l’istikama. Le cours en ques-
tion portant sur l’istikama (la droiture) figure aux pages 25 et 26 du livre scolaire et les versets coraniques
à la page 4, la Sourate étant citée intégralement à cette même page ». Il a ajouté que les enseignants et les
inspecteurs ont confirmé que « ces versets coraniques figurent officiellement dans le programme et le cours
y afférent a été dispensé aux élèves ». « C’est un malentendu » a expliqué Brahim Abassi pour qui
Istikama s’appuie sur la Sourate Fossilate et relève que la majorité des élèves ont répondu à la question.
Pour ceux qui ont été concernés par ce malentendu, les candidats seront notés sur la base de la « com-
préhension » du verset et ne seront pas sanctionnés, c’est que qu’a décidé la commission de l’inspection
générale de la pédagogie qui a étudié la question. S .  B .

BRAHIM ABASSI DÉMENT LE RETOUR À L’EXAMEN DE 6ÈME
L’examen de fin du cycle primaire maintenu

Le directeur des enseignements primaire et secondaire au ministère de l’Education nationale, Brahim
Abassi a démenti les « rumeurs » faisant état de la disparition de l’examen de fin du cycle primaire à

la 5ème  année qui sera remplacé par le retour à l’examen de la 6ème année. « Aucun projet de ce genre
n’est prévu à ce sujet pour l’année prochaine », a-t-il soutenu, hier au cours de la conférence de presse
tenue à Alger et consacrée aux résultats de l’examen de fin du cycle primaire. Questionné sur le fait de
savoir si les étudiants qui suivent le cycle LMD et ayant obtenu la licence peuvent postuler à un poste d’en-
seignant, le responsable des enseignements primaire et secondaire dira que les étudiants qui poursuivent le
cycle LMD ne sont pas destinés à l’enseignement. Le recrutement des enseignants , dira-t-il, est orienté vers
ceux qui sortiront des Ecoles normales supérieures. Cependant Brahim Abassi n’écarte pas l’idée que les
étudiants en cycle LMD, licenciés,  pourront être recrutés par l’Education nationale si le besoin s’en fait
ressentir. A rappeler que les nouveaux critères pour postuler à un poste d’enseignant sont  Bac+ 3 pour le
primaire, Bac +4 pour le moyen et Bac+5 pour le secondaire.

S. B.



L'Algérie, parmi les premiers
importateurs mondiaux de
céréales, n'importera pas de
blé dur et d'orge en 2012, du
moins jusqu'à la fin de l'année
en raison de bonnes
prévisions de récolte pour la
campagne 2011-2012, a
annoncé lundi le directeur de
l'Office algérien
interprofessionnel des
céréales (OAIC), Noureddine
Kehal. 

PAR INES AMROUDE 

" N
ous avons une produc-
tion nécessaire, qui va
couvrir nos besoins
jusqu'au delà de 2012.
Donc, nous ne serons

pas présents sur le marché international du
blé dur et d'orge jusqu'à la fin de 2012. Par
contre nous continuerons à importer le blé
tendre", a indiqué M. Kehal à la presse en
marge d'une réunion du Comité interprofes-
sionnel des céréales (CIC). Les prévisions du
secteur tablent sur une production de 56 à 58
millions de quintaux lors de cette campagne
2011-2012 contre 45 millions de quintaux la
saison précédente. Selon M. Kehal, la
récolte attendue a contribué déjà à la baisse
de la facture des importations céréalières au
début 2012. L'Algérie a importé à fin avril
dernier pour 400 millions de dollars de
céréales, essentiellement du blé tendre, con-
tre 800 millions de dollars à la même période
de 2011, selon le même responsable. "Nous
avons réduit les importations en prévision
d'une bonne année céréalière, qui va nous
permettre de réviser à la baisse la facture ali-
mentaire de moitié par rapport à 2011", a-t-il

encore affirmé. En 2011, les importations de
l'Algérie en produits alimentaires ont connu
une hausse de 61,03% à 9,75 milliards de
dollars contre 6,05 mds usd en 2010. La fac-
ture céréalière a atteint 4,03 milliards de dol-
lars en 2011 contre 1,98 mds usd en 2010,
soit une hausse de 102,6%, selon les chiffres
des douanes algériennes.Pour le blé tendre,
l'Algérie continuera à être un importateur
potentiel. "En dépit de l'amélioration des
rendements, on continuera à importer du blé
tendre, une espèce exigeante en matière de
production", explique M. Kehal. La hausse de
la production céréalière vient au moment où
les prix des céréales continuent de flamber

sur le marché international. Le prix de la
tonne du blé tendre est passée de 250 dollars
il y a une année à 286 dollars actuellement,
alors que celle du blé dur dépasse les 400 dol-
lars/T actuellement contre 350 dollars à la
même période de 2011. Selon les premières
estimations de la filière, un rendement
national moyen de 18 qx/ha a été enregistré
durant la campagne en cours avec des pointes
dépassant les 85qx/ha. La valeur de la pro-
duction céréalière sera également en hausse
et devrait atteindre 2 milliards de dollars
cette année contre 1,5 milliard lors de la
campagne précédente. L'Algérien consomme
en moyenne 180 kilogrammes par an de

céréales, tous types confondus, ce qui porte
les besoins à 70 millions de quintaux. 

La filière céréalière compte quelques
600.000 céréaliculteurs sur les 1,5 million
d'agriculteurs recensés, génère plus de
100.000 emplois par an et occupe une super-
ficie de 3,3 millions d'hectares. Une conven-
tion cadre pour la formation des cadres et
fonctionnaires de l'Agence nationale de
l'emploi (Anem), a été signée lundi à Alger
par l'Université de la formation continue et
l'Anem. A l'issue de la cérémonie de signa-
ture, le directeur général de l'Anem,
Mohamed Tahar Chaalal, a déclaré que les
fonctionnaires et les cadres de l'agence
"bénéficieront d'une formation dans les
domaines de la gestion, la comptabilité et la
communication". Cette convention s'inscrit
dans le cadre de la stratégie de l'agence qui
vise à améliorer et à développer les capacités
professionnelles de ses fonctionnaires
répartis à travers ses filières au nombre de
247 unités. Eu égard au grand nombre de
demandeurs d'emploi et des entreprises qui
offrent des postes d'emploi au niveau des
agences, l'Anem a accordé un intérêt aux par-
ties en charge de la gestion de ces entrepris-
es en vue de développer les capacités de leurs
cadres à travers la formation continue. M.
Chaalal a rappelé que l'Anem avait pris en
charge l'année dernière la formation de 3.000
fonctionnaires sur 4.000 dont la plupart
sont des cadres. Pour sa part, le recteur de
l'Université de la formation continue a
indiqué que la convention, valable pour une
période d'une une année renouvelable, entr-
era en vigueur à partir de septembre
prochain. La convention a été signée par le
recteur de l'Université de la formation con-
tinue, Abdeldjebar Lemnouar et le directeur
général de l'Anem, Mohamed Tahar Chaalal.

I .  A .
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L e ministre du Commerce, Mustapha
Benbada, a indiqué, hier, à Alger que
743 cas d'intoxication alimentaire ont

été enregistrés au premier semestre 2012,
sachant que 80% d'entre eux ont eu lieu lors
de fêtes familiales et de restauration collec-
tive. 46% des cas d'intoxication ont été
enregistrés lors de fêtes familiales et de
restauration collective, 43% au niveau de la
restauration rapide (fast-food) et de consom-
mation de pâtisseries et 11% divers, a ajouté
le ministre dans une allocution à l'occasion
du coup d'envoi de la caravane de sensibilisa-
tion sur les dangers des intoxications ali-
mentaires. Le nombre d'intoxications ali-
mentaires enregistrées par les services de
contrôle en 2011 a augmenté de 986 cas
(4421 cas) sans signalement de décès en
comparaison avec 2010 où il a été recensé
3435 cas dont 4 décès. Les inspections effec-
tuées, dans ce cadre, au niveau national ont
démontré que les produits les plus dangereux
restent les viandes, les gâteaux, l'eau...(..). 

Le ministre a, à cette occasion, appelé à
"redoubler d'efforts et de vigilance en raison
des dysfonctionnements qui caractérisent
toujours le marché algérien du fait du marché
parallèle". Pour atteindre cet objectif, le
ministère du Commerce a pris une série de
précautions dont un réseau d'alerte appelé
"système d'alerte" chargé du suivi des pro-
duits qui peuvent constituer un risque pour les
consommateurs, la création d'une agence
algérienne de prévention des risques liés à la
consommation et un conseil national de pro-
tection des consommateurs qui rassemblera
tous les acteurs activant dans le domaine. Le
ministre du Commerce a donné, au Palais des
expositions (Pins maritimes) le coup d'en-
voi de la caravane de sensibilisation sur les
dangers des intoxications alimentaires qui
sillonnera toutes les wilayas du pays jusqu'au
27 juin courant. Cette caravane s'inscrit dans

le cadre de "l'approche du ministère du
Commerce sur la question de l'intoxication
alimentaire très répandue en été", a déclaré le
ministre. Cette campagne comprend des
portes ouvertes et des rencontres organisées
au niveau des directions régionales du com-
merce, des inspections locales, des cham-
bres du commerce et de l'industrie, des cen-
tres culturels et d'autres espaces. Des produits
conformes et d'autres non conformes aux
normes seront exposés lors de cette caravane
dans le souci d'apprendre aux citoyens de dis-
tinguer entre les deux. Les salles des fêtes et
restaurants sont également concernés
notamment ceux implantés le long des
autoroutes ainsi que la restauration rapide
généralement sources d'intoxications durant
la saison estivale. La caravane dispense aux

commerçants et fabricants de différents pro-
duits alimentaires des explications sur les
dangers inhérents au non respect des règles
d'hygiène, de production et de conservation
des produits alimentaires. Des SMS seront
également émis dans le cadre d'un accord
passé avec les trois opérateurs de la télé-
phonie mobile. Cette manifestation est
organisée en collaboration avec d'autres
instances telles les ministères de la Santé et
de l'Agriculture, la direction de la Protection
civile, les directions de la Sûreté nationale et
de la presse “au regard du rôle essentiel de ces
institutions dans la protection des citoyens
des dangers de l'intoxication alimentaire”, a
conclu le ministre. I .  A .

EN PRÉVISION D'UNE BONNE RÉCOLTE CÉRÉALIÈRE

Pas d’importation de blé dur
Òet d'orge cette année 

DÉVELOPPEMENT ECOSOCIAL
DE L’ALGÉRIE

À L’HORIZON 2030
Une étude présentée

avant fin 2012
L e rapport final sur la "Vision de
développement socioéconomique de
l'Algérie à l'horizon 2030" sera
présenté d'ici à la fin de l'année, a
annoncé, hier à Alger, le ministre de
la Prospective et des Statistiques,
Abdelhamid Temmar. "L'étude sur la
vision de développement socioé-
conomique de l'Algérie à l'horizon
2030, initiée par le ministère pour
concrétiser les objectifs que nous
nous sommes fixés, sera achevée
d'ici à la fin de l'année et sera présen-
tée avant la fin décembre", a-t-il
déclaré à la presse en marge de la 4e

rencontre algéro-coréenne pour la
mise en œuvre d'un partenariat
stratégique de soutien institutionnel.
Selon le ministre, une coopération
avec le ministère de la Stratégie et
des Finances coréen a été lancée en
vue d'un appui de l'institut KDI
(Korean institute development) dans
la préparation de l'étude. "Plusieurs
rencontres ont déjà eu lieu entre les
experts de l'institut coréen et du min-
istère algérien de la Prospective entre
octobre 2011 et avril 2012 pour des
échanges et partages de connais-
sances", a-t-il encore fait savoir.

APS

L’Algérie s’achemine vers une auto-suffisance en matière de céréales.

AU PREMIER SEMESTRE 2012 

743 cas d’intoxication enregistrés

SERVICES DE L’HÔTELLERIE 
Bientôt une charte de l’hygiène et de la qualité

PAR RAYAN NASSIM

U ne charte de l’hygiène et de la qualité en
matière d’hôtellerie sera prête avant fin

septembre 2012, a indiqué, hier, le président
de la Fédération nationale des exploitants
d’hôtels (FNEH), Karim Cherif.
L’élaboration de cette charte, une des prior-
ités du plan d’action de la FNEH, sera
achevée le 15 septembre prochain, a-t-il
indiqué soulignant qu'elle constituera une
feuille de route pour les exploitants d’hôtels
adhérents à sa fédération. Cette charte, qui
contribuera à l'organisation du secteur hôte-
lier et à l'amélioration des prestations, com-
porte une dizaine de points parmi lesquels il
est exigé un diplôme d’un institut de forma-
tion en hôtellerie pour tout gérant d’un étab-
lissement hôtelier, a indiqué le président de
la FNEH, créée depuis trois mois à Oran.
L'élaboration de cette charte est menée par un
comité composé de dix membres ayant une

grande expérience en matière d’hôtellerie, a-
t-on ajouté. Après son achèvement, ce docu-
ment complémentaire au schéma sur la qual-
ité initié par le ministère du Tourisme et de
l’Artisanat sera présenté lors d'une rencontre
devant les représentants du ministère, a sig-
nalé la même source. 

La promulgation de la charte des
exploitants d’hôtels fait partie des recom-
mandations principales émises lors d’une
rencontre nationale organisée à Oran le 15
mars dernier avec la participation de 360
exploitants publics et privés et qui a vu la
naissance de cette fédération. Par ailleurs, la
FNEH procédera, au mois de septembre
prochain, à la désignation de délégués au
niveau des bureaux de wilayas qui se charg-
eront de la sensibilisation des exploitants
d’hôtels pour une adhésion à cette fédération
et de la préparation de l’élection des bureaux
de wilayas.                                              R.  N.



PAR KAMAL HAMED 

L e bras de fer entre le ministère de la
Justice et les greffiers se poursuit tou-
jours. Entamé depuis des mois, le con-

flit entre les deux parties ne semble pas
prêt de connaître son épilogue. Pour
preuve, les greffiers ont, de nouveau, initié
un mouvement de grève de trois jours.
Cette grève cyclique est entrée hier dans
son deuxième jour. Par cette action, les
greffiers comptent faire entendre leurs
voix et obtenir gain de cause s’agissant de
la satisfaction de leurs revendications
socioprofessionnelles. Mais la plate-
forme de revendications des greffiers, dans
laquelle figurent en bonne place les ques-
tions relatives notamment au statut partic-
ulier et à l’augmentation des salaires, n’a
pas encore été satisfaite, d’où la persis-
tance de la tension entre les deux parties.
Le ministère de la Justice campe toujours
sur ces positions en estimant avoir satis-
fait sinon la totalité des revendications de
cette catégorie socioprofessionnelle du
moins une partie importante des points que
contient la plate-forme de revendications,

notamment celui qui a trait au statut partic-
ulier. Cependant, les greffiers ne l’ont pas
entendu de cette oreille puisque, après
s’être accordés un moment de répit, ils ont
repris le chemin de la contestation. D’où
cette action de la grève cyclique de trois
jours qui ne semble pas susciter la mobili-
sation de l’ensemble de la corporation,
comme l’attestent certains échos qui nous
sont parvenus d’un peu partout. C’est le cas
par exemple à la cour de Tizi-Ouzou où le
mot d’ordre de grève n’a pas été respecté
par les greffiers qui ont vaqué normalement
à leurs occupations. «Nous sommes
cependant déterminés à aller jusqu’au bout
pour la satisfaction de nos revendications,
malgré les menaces, les pressions et les
intimidations du ministère et des respons-
ables au niveau des cours de justice et de tri-
bunaux», nous disait, hier, un syndicaliste
de la Fédération nationale de la justice
affiliée au Snapap. Parallèlement à cette
grève cyclique, huit greffiers, dont six
femmes, sont toujours en grève de la faim.
Leur état de santé, selon des syndicalistes
du Snapap, s’est nettement détérioré. Le

ministère fait la sourde oreille puisque le
dialogue entre les deux parties semble
avoir été définitivement rompu. Bien plus,
les syndicalistes reprochent aux autorités
de privilégier la manière forte pour casser
ce mouvement de protestation. Il cite pour
exemple, l’attitude des policiers qui, dans
la nuit du 9 juin dernier, « ont violemment
évacué les sept syndicalistes qui occu-
paient depuis trois jours la rue devant la
maison de la presse Tahar-Djaout à Alger
pour manifester leur solidarité avec les
grévistes et attirer l’attention de l’opinion
publique sur leur situation ». Cette grève de
la faim a aussi suscité un large mouvement
de solidarité, tant plusieurs organisations
internationales ont interpellé les autorités
algériennes en leur demandant, notam-
ment, de « garantir la liberté d’expression
et de manifestation de l’ensemble des syn-
dicalistes et défenseurs des droits de
l’Homme en Algérie qui revendiquent leurs
droits de manière pacifique ». Il est aussi
demandé aux autorités algériennes de
« respecter le droit de grève inscrit dans la
convention 87 de l’Organisation interna-

tionale du travail, ratifiée par l’Algérie ».

Rappelons que le bras de fer entre le min-
istère et la fédération des greffiers dure
depuis plusieurs mois déjà. Au mois
d’avril, la fédération avait initié une grève
générale.

K. H.

Des analystes de la vie
politique retiennent le plus
sérieusement du monde le
critère régionaliste pour
expliquer le choix qui préside
à la nomination aux hautes
fonctions politiques de l’Etat.
PAR BELKACEM LAOUFI 

L’ information qui circule avec insis-
tance ces derniers jours, fait état du
départ du Premier ministre, Ahmed

Ouyahia au motif que ce dernier a vu ses
chances se rétrécir depuis la désignation à
la tête de l’Assemblée populaire nationale
de Larbi Ould Khelifa, originaire comme
lui de Kabylie. Selon cette vision, deux
personnalités issues de la même région ne
pourraient à elles seules s’accaparer de
l’instance exécutive et de l’instance lég-
islative. On explique alors que la mise à
l’écart de Rachid Harroubia, ex-ministre de
l’Enseignement supérieur, originaire de
Souk Ahras, dans l’est du pays, mais
pressenti alors pour prendre les destinées
de l’APN, avait été dictée par cet impératif
de pousser vers la porte de sortie Ouyahia.
Le problème avec ces analyses, c’est
qu’elles n’expliquent rien du tout, mais
tout en ayant la capacité d’induire en erreur
le profane, qui aura à constater le moment

venu qu’effectivement Ouyahia s’est vu
signifier sa fin de mission. Car le rem-
placement du cabinet Ouyahia, est en
théorie à l’ordre du jour depuis les législa-
tives du 10 mai dernier.  «L’échec collec-
tif» qu’Ouyahia s’est dit «assumer», le
recul du RND et le triomphe relatif du
FLN aux législatives, orientent plutôt
vers une lecture qui prendrait en compte le
critère de la légitimité ayant découlé des

urnes. On est en droit de se poser la ques-
tion suivante : comment en est-on arrivé
là ? Pourquoi devrions-nous décrypter la
scène politique actuelle en usant du critère
régionaliste dans un pays pourtant doté
d’institutions et d’assemblées élues à tous
les niveaux ? Les élections ne sont-elles
pas le procédé idoine comme cela est con-
sacré ailleurs, pour assurer la circulation
des élites ?  Mais peut-être que ces ana-

lystes ne se rendent pas compte de la con-
tradiction évidente de leur discours qui
consiste à mettre, d’un côté,  l’accent sur
les effets des législatives du 10 mai 2012
et de l’autre, à mettre en avant l’apparte-
nance régionale des personnalités poli-
tiques. En fait c’est au fondement même
du politique que l’on touche. Car pour
rester dans cette logique, il est préférable
de choisir quelqu’un de l’Ouest plutôt
qu’un islamiste, qui même si on ne
partage pas ses idées, pourrait en avoir
quelques unes d’intéressantes. Cependant,
la contradiction au niveau du discours
apparaît parce qu’en fait on n’explique pas
que le décryptage de la scène politique
nationale, devrait reposer sur la combinai-
son de deux critères, à savoir le régional-
isme et l’appartenance partisane. Ainsi,  si
on passe en revue la liste des anciens
Premiers ministres alors Chefs de gou-
vernement, on trouve bien que Belkhadem
(issu du Sud-ouest, mais FLN )  qui fut
Chef de gouvernement de 2006 à 2008 a
évolué sous une APN présidée par Amar
Saïdani (Sud-est, mais FLN). Mais si
Saïdani n’était pas originaire de Kabylie,
il venait de remplacer Karim Younès
(Kabylie, mais FLN), qui avait quitté ses
fonctions au lendemain du départ de Ali
Benflis du gouvernement (Est, mais
FLN).              

B.L.
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NOMINATION DU PREMIER MINISTRE 

Qui pèse : les partis ou les régions ?

LE CONGRÈS ORDINAIRE DU FNA DANS QUELQUES JOURS

Moussa Touati veut se replacer
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L e congrès ordinaire du Front nationale
algérien (FNA) se tiendra le 21 juin
prochain, a affirmé son président. M.

Moussa Touati, qui a animé une conférence de
presse au siège de  son parti, hier à Alger, a
déclaré que le ministère de l’Intérieur et des
collectivités locales n’a toujours pas donné
suite à la demande d’autorisation de son
parti. Cette demande, a-t-il dit, a été déposé
en date du 3 juin dernier. « Nous n’avons
toujours pas reçu la réponse du ministère de
l’Intérieur mais nous prenons ce silence pour
un consentement », a dit M. Touati, avant
d’ajouter que « je ne mets pas en doute la
parole du ministre de l’Intérieur s’agissant de
cette question car nous avons le droit de tenir

ce congrès et les autorités ne peuvent pas
nous y empêcher eu égard à nos statuts » .
Selon  Moussa Touati, les militants au nom-
bre de deux milles (2.000) prendront part à ce
congrès dont l’objectif est de revoir les
statuts et y apporter des modifications,
notamment en remplissant les vides qui, a-t-
il expliqué, ont permis à certaines personnes
de se révolter contre le parti. Lors de cette
conférence, le président du FNA a tenu à
apporter certaines clarifications sur certains
points, qui a-t-il dit, ont mal été interprété
par les journaux algériens. Il s’agit, entre
autre, des personnes qui composent le mou-
vement de fronde qu’il a tenu à pointer du
doigt. Il dira, à ce propos, que ces mêmes
personnes à l’origine de cette « insurrection
» sont ceux qui n’ont jamais payé leur cotisa-

tions. Il a, par ailleurs, évoqué la rencontre
qu’ont tenue ses opposants (des députés et
des membres du bureau national) à Djelfa
dernièrement, en précisant qu’ils étaient
seulement 180 personnes contrairement aux
chiffres annoncés par certaines publications
de la presse nationale. Dans le Conseil
national, a-t-il ajouté, il reste 117 membres,
dont 11 seulement ont réglé leurs cotisa-
tions. M. Touati a tenu à mettre en exergue le
fait que ses opposants ne défendent que leurs
propres intérêts. « Ils ne veulent que
défendre leurs intérêts », a-t-il lancé.

Rappelons les détracteurs au sein du FNA
veulent reprendre les rênes du parti et deman-
dent à M. Touati de restituer les fonds versés
par les candidats dans le cadre des élections
législatives du 10 mai dernier. M .  B .

MINISTÈRE DE LA JUSTICE- GREFFIERS

Le bras de fer se poursuit

ASSASSINAT DE L’ENTREPRENEUR SLIMANA
Le procès reporté

L’affaire des assassins présumés de
l’entrepreneur Hend Slimana à
Aghrib, qui devait être jugée hier au
tribunal criminel de Tizi-Ouzou, a été
reportée. Le procès se tiendra finale-
ment durant la prochaine session
criminelle. Ce renvoi est dû à l’ab-
sence de l’avocat de l’un des quatorze
accusés dans cette affaire. L’avocat en
question s’est désisté à la dernière
minute. L’accusé concerné a sollicité
la présidente du tribunal pour l’octroi
d’un délai dans le but de constituer
un autre avocat. Une demande accep-
tée par la cour. Les chefs d’accusation
retenus contre cette bande sont nom-
breux. Il s’agit dassociation de malfai-
teurs, homicide volontaire avec
préméditation, kidnapping pour
exiger des rançons, vente et déten-
tion illégales d’armes de guerre et de
munitions ainsi que blanchiment d’ar-
gent… »
Rappelons que ce groupe est derrière
plusieurs vols qualifiés à main armée
ayant eu lieu entre 2009 et 2011.
Aussi, il est l’instigateur de la tenta-
tive de kidnapping ayant ciblé l’entre-
preneur Hend Slimana, en novembre
2010 suite à laquelle l’entrepreneur a
trouvé la mort en tentant de s’enfuir.
Ce groupe a également sévi dans les
wilaya de Béjaïa, Tizi-Ouzou et Biskra.
Tous les accusés sont originaires de
la wilaya de Tizi-Ouzou, principale-
ment d’Aghrib et de Fréha.

L. B.

Quel sort pour Ouyahia ?
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Tout le monde s’accorde à
dire que le téléphone portable
est vraiment l’invention la plus
spectaculaire de ces
cinquante dernières années
en raison des nombreux
bienfaits dont il gratifie ceux
qui le possèdent. Parmi tous
les services qu’il rend, il y a
un qui est, à notre avis, passé
inaperçu. Depuis que le
téléphone portable est à la
portée de toutes les bourses,
les adolescents qui
fréquentent le CEM et le lycée
fument beaucoup moins. Et un
grand nombre d’entre n’eux
n’a jamais éprouvé le besoin
de fumer !

PAR KAMEL AZIOUALI

A uparavant, il suffisait de passer
devant un lycée ou un CEM pour
surprendre quelques adolescents

tirant sur une cigarette, discrètement ou de
manière ostentatoire quand ils sont en
compagnie de camarades du sexe opposé.
Aujourd’hui, quand on passe devant ces
deux types d’établissements, on ne voit
que très rarement des jeunes en train de
fumer. En revanche, on voit qu’ils sont
nombreux à parler avec leurs téléphones
portables. Il faut savoir, tout d’abord, que
les jeunes, quand ils fument, n’obéissent
pas à un besoin physiologique mais à une
nécessité dictée par la psyché. Fumer a
toujours été perçu par eux comme l’apana-
ge des adultes, la chasse gardée du père, le
no man’s land de ceux qui ont cessé d’être
des «enfants» obligés de rendre compte
tout le temps de leurs faits et gestes.
Fumer à 15 ans ou 16 ans, c’est surtout
envoyer des messages aux filles qu’on
côtoie. «Vous voyez, je fume. J’avale la
fumée par la bouche et je l’expulse par le
nez. Exactement comme les hommes.» Ils
ne tiennent pas verbalement ce discours
mais le cérémonial avec lequel ils allu-
ment leur cigarette en dit long sur leur
désir de faire voir et d’attirer l’attention.
La cigarette a toujours été perçue comme
le symbole de l’adulte mâle. C’est pour-
quoi les garçons ne fument pas devant leur
père parce qu’ils ne veulent pasqu’ils
sachent qu’ils sont devenus adultes et que,
par conséquent, ils peuvent éprouver les
mêmes besoins qu’eux et ont la capacité
d’accomplir les mêmes actes. Et puis, le
père, on évite toujours, autant que faire se
peut, de lui montrer qu’on est grand, de
peur qu’il manifeste de nouveau son auto-
rité sur nous et qu’il parvienne à nous
convaincre que nous sommes encore
petits ! Devant sa mère, on fume le plus
normalement du monde parce que, elle,
elle est femelle et qu’elle n’est pas notre
concurrente. Au contraire, on est heureux
lorsqu’elle nous regarde fumer et qu’elle ne
dit rien. On a presque envie qu’elle nous
dise : «Maintenant, tu es vraiment comme
ton père.» Ah ! Il avait bigrement raison,
le citoyen Freud ! Et pourquoi le
téléphone portable a-t-il été détrôné par la
cigarette auprès des jeunes ? Tout simple-

ment parce que ceux-ci le perçoivent
comme un attribut des adultes. Et cela se
comprend aisément parce qu’auparavant
pour avoir un téléphone, il fallait d’abord
avoir une maison. Et quand on a une mai-
son, c’est qu’on a fondé une famille.
Ce qui signifie qu’on a largement prouvé
qu’on est adulte ! La symbolique dont le
téléphone portable est auréolé par les ado-
lescents a largement dépassé l’aura de la
cigarette. Le téléphone portable ne sert pas
seulement à prouver qu’on est mâle adul-
te. Il facilite aussi la communication avec
les filles, surtout que ces dernières l’utili-
sent également. Même beaucoup plus que
les garçons mais plus discrètement pour
des raisons sociales évidentes. Chez nous,
la fille doit être discrète si elle veut que la
société lui donne une bonne note. Le gar-
çon, lui, il fonce. Sinon, à quoi lui servi-
rait-il d’essayer de prouver qu’il est un
homme ?

Allumer le portable pour… 
allumer les filles !

Une des preuves (peut-être) que le por-
table est le… descendant de la cigarette du
point de vue affectif est qu’auparavant au
moment de sortir de la classe, on entendait
les élèves dire : «Enfin on va pouvoir allu-
mer une cigarette !» Maintenant, on dit :
«Enfin, on va allumer le portable.» Dans
les deux cas, le but est le même : allumer
les filles !

Le téléphone portable non seulement
permet de montrer qu’on est adulte,
comme avec la cigarette, mais en plus, il
possède un certain nombre de fonctions
inédites. Il est d’abord senti comme un ter-
ritoire privé que personne ne doit violer.
Les parents, quand ils rentrent à la maison
déposent leur téléphone négligemment sur
la table du salon, sur la télé ou sur le gué-
ridon du couloir, à côté du vieillot télépho-
ne fixe. Pour eux, c’est juste un outil per-
mettant de travailler ou de rester en contact
avec la maison. Pour les adolescents, c’est
une tout autre histoire. Il n’est pas
question de laisser trainer leur téléphone
partout. C’est une propriété privée.

Nul ne doit savoir ce qu’il y a à l’inté-
rieur. C’est un domaine interdit aux autres.
Il est le symbole de l’indépendance

vis-à-vis des parents, qui ont pourtant
fourni l’argent qui a permis son achat.
Mais qu’y a-t-il dans le téléphone de l’ado-
lescent qui justifie toutes ces précautions ?
Les preuves qu’il n’est plus un enfant !
Très souvent on y trouve des numéros de
téléphone des copains et des copines. Mais
surtout des photos de copines à montrer
aux copains pour leur prouver qu’on est un
adulte… performant. Parfois, ces photos
de copines sont montrées à la fille récalci-
trante que l’on veut séduire, avec l’air de
lui dire : «Non, mais, pour qui tu te
prends, toi ? Tu as vu le nombre de filles
qui sortent avec le mâle adulte que je
suis ? Tu as vu ce qu’il y a dans mon télé-
phone ?» Le plus grand coup dont rêve
l’adolescent de nos jours, d’après ce
que nous a dit Lyès, un lycéen de 18 ans,
c’est de se trouver en face d’une fille qui se
donne des airs et qu’à ce moment-là, une
autre fille lui téléphone pour lui demander
quelque chose. En lui répondant, il active
le haut-parleur pour que la fille sache
qu’elle a intérêt à descendre sur terre si elle
ne veut pas se retrouver isolée. Et isolés,
les adolescents ne le sont plus depuis
qu’ils possèdent le téléphone portable.
Ils sont en contact permanent avec leurs
parents qui veulent tout le temps savoir où
ils se trouvent. Là, il n’y a pas de problè-
me. Quand on leur répond on désactive le
haut-parleur surtout lorsqu’on est en grou-
pe. Il n’est pas bon pour l’égo d’un ado
que ses ami(e) s sachent que sa maman le
cherche parce qu’il s’est attardé quelques
minutes de plus avec un groupe de
copains.

D’ailleurs, les adolescents dont les
parents ont l’habitude de venir les chercher
au collège ou au lycée sont de plus en plus
nombreux à téléphoner à leurs parents
pour leur dire qu’ils sortiront beaucoup
plus tard que d’habitude alors qu’ils sont
déjà dans le bus avec leurs camarades.
Et même lorsqu’il est chez lui, l’adoles-
cent n’est jamais isolé de ses camarades.
Il peut à tout moment les joindre et il
en est de même pour eux avec lui.

Symbole d’intimité
Le téléphone portable est aussi symbo-

le d’intimité. Donner son numéro de télé-

phone à une fille, c’est lui permettre d’en-
trer dans son intimité. Quand une adoles-
cente donne son numéro de téléphone à un
adolescent, celui-ci la considère comme
définitivement conquise parce qu’elle lui a
donné l’autorisation d’entrer dans son
espace privé… Un peu comme s’il était
parti chez elle et elle chez lui !

Le téléphone est perçu comme le reflet
de sa personnalité, c’est pourquoi le lycéen
et le collégien sont toujours à la recherche
du bon téléphone et des belles sonneries
qui rendent compte de leur intelligence, de
leur romantisme et, en définitive, de leur
séduction. Le téléphone portable est aussi
un complice et un allié qui rend considéra-
blement service dans les moments diffi-
ciles. Lorsqu’un adolescent manque de
courage face à une fille pour exprimer de
vive voix ce que son cœur éprouve, il fait
appel aux SMS ! Et paraît-il, d’après
Smaïl, un autre lycéen de Bordj El-Bahri,
«les SMS donnent de très bons résultats…
Surtout lorsqu’ils sont gentils et envoyés
au milieu de la nuit ! Les filles aiment
savoir que quelqu’un pense à elles, dans ce
grand moment de solitude qu’est la nuit».
Pour toutes ces raisons, le téléphone por-
table a remplacé la cigarette chez les ado-
lescents en quête d’affirmation de soi. Et
ce qui ne gâche rien, c’est que ce petit gad-
get magique ne nuit pas à la santé comme
la cigarette même si, aujourd’hui, des voix
s’élèvent de plus en plus pour attirer l’at-
tention sur l’addiction des jeunes au télé-
phone portable. Addiction. Encore un
point commun avec la cigarette…

Pendant des années, des campagnes de
sensibilisation ont été menées pour dis-
suader les jeunes de fumer, en avançant
comme argument les  risques du tabac sur
la santé. On a voulu utiliser l’arme de la
peur. Cela s’est soldé par un cuisant échec
parce que le souci principal des adolescents
est de prouver qu’ils ne connaissent pas
la… peur. Et là, en quelques années, le
téléphone portable est en train de réussir là
où des générations de psychopédagogues
ont lamentablement échoué. Le téléphone
portable ? On peut dire que, notamment
chez les jeunes, il fait… un tabac !

K .  A .

ADOLESCENCE

Le téléphone portable remède contre
le… tabagisme des adolescents !



« Il s’agit de partager les
expériences en matière
d’entreprenariat, définir le
devenir et le rôle capital dans le
commerce et le développement
durable et humain aux femmes
et aux hommes en consacrant
davantage l’implication des
femmes dans le développement
économique » a notamment
déclaré, hier à l’hôtel Hilton, la
ministre déléguée à la famille et
à la condition féminine, Nouara
Djaafar, à l’ouverture du 4e Forum
méditerranéen des femmes
entrepreneurs.

PAR AMAR AOUIMER

E lle précise que la formation, la
recherche et le réseautage sont des fac-
teurs importants pour le développement

des femmes chefs d’entreprise en prônant la
levée des restrictions à l’encontre des

femmes en indiquant, également, que les
femmes entrepreneurs constituent 13 % dans
les pays arabes en 2009 d’où la nécessité
d’assurer l’intégration des femmes chefs
d’entreprise.

Ainsi, elle a annoncé la prochaine organ-
isation à Alger, d’un congrès de l’entrepre-

nariat arabe des femmes dirigeantes d’entre-
prise afin de mettre en œuvre et raffermir les
expériences et les compétences des femmes
entrepreneurs qui sont plus de 115.000 en
Algérie.

«C’est une valeur ajoutée dans le proces-
sus de développement économique en con-

tribuant avec leur efficacité et leur efficience,
ainsi que leur productivité » a-t-elle dit.

Méditerranée : Zone
d'intégration économique
La présidente de  Savoir et Vouloir entre-

prendre (SEVE), Samira Hadjilani, a mis en
relief le nombre appréciable de 650.000
PME dont 99, 9% sont dirigées par le secteur
privé, en soulignant que « le taux de femmes
créatrices d’entreprise est en constante aug-
mentation et aucun secteur ne leur est
étranger  » .

Aussi, elle a montré que les PME est un
tissu industriel relaçant l’expansion
économique où il existe d’importantes
opportunités pour les entreprises étrangères,
notamment, pour ce qui est des facilités rela-
tives au foncier industriel, d’où la possibil-
ité de développer un partenariat concret entre
les rives nord et sud de la Méditerranée.

« Il s’agit de promouvoir un business
méditerranéen dans une zone d’intégration
économique offrant de multiples opportu-
nités d’investissement » a-t-elle indiqué.

Quant au représentant du ministère de
l’Industrie, de la PME et de la promotion des
investissements, Ammouri, Brahiti, il a
souligné que « le programme 2010-2014 est
alléchant pour les investisseurs étrangers
avec ses 450 milliards dollars en termes d’in-
vestissements publics en Algérie où les PME
représentent 94 % du tissu des entreprises en
jouant un rôle moteur important avec 35 % de
valeur ajoutée ». Enfin, le président de la
Chambre algérienne de commerce et d’indus-
trie, Tahar Kellil, « l’important consiste,
surtout, à garantir un développement durable
en luttant, efficacement et constamment,
contre la pauvreté et en encourageant la créa-
tion d’emplois et de richesses, et en préser-
vant l’environnement » .

A .  A .
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4E FORUM MÉDITERRANÉEN DES FEMMES ENTREPRENEURS

Importantes opportunités
d’investissement en Algérie

SALON ISLAMIQUE DES PRODUITS HALAL DE SHARJAH (EMIRATS ARABES UNIS)

La CACI invite les opérateurs écono-
miques algériens à y participer

D oté de potentialités énormes et d’im-
portantes opportunités de commercial-
isation à travers le monde, notamment

dans les pays musulmans, et même au sein
des communautés musulmanes d’Europe
(France, Grande-Bretagne, Allemagne…)et
des Etats-Unis d’Amérique, le marché des
produits halal a explosé ces dernières années
en atteignant un chiffre d’affaires de plus de
100 milliards dollars.

Dans le cadre des activités visant à pro-
mouvoir le commerce et les investissements
entre les Etats Membres de l'OCI, le Centre
islamique pour le développement du com-
merce (CIDC) et la Chambre de commerce et
d'industrie de Sharjah organisent conjointe-
ment le premier Salon islamique des produits
Halal et ce, du 10 au 12 Décembre 2012 au

Centre des expositions de Sharjah (Expo
Centre Sharjah - ECS) - Etat des Emirats
Arabes Unis. Ce salon accueillera, selon les
organisateurs, les acteurs de la filière Halal
(Industries agro-alimentaires, Cosmétique,
produits parapharmaceutiques, ....) dans les
pays de l'OCI, à la recherche d'opportunités
d'affaires.

Cet évènement est ouvert à la participa-
tion des 57 Etats Membres de l’OCI, aux
communautés musulmanes dans les pays non
Membres de l’OCI, aux pays observateurs,
aux Institutions de l'OCI, et aux opérateurs
économiques dans les Etats Membres de
l'OCI. Ce salon sera une excellente opportu-
nité pour les entreprises et acteurs opérant
dans la filière « Halal » de promouvoir leurs
produits et services non seulement sur le

marché du Moyen Orient, mais également en
direction des autres pays Membres de l'OCI,
soulignent les promoteurs de cet évènement.

Les Organisateurs se sont engagés à
accorder aux participants toutes les facilités
concernant le transport, le fret, le séjour et le
dédouanement des marchandises.

Des mesures incitatives concernant
notamment le prix du mètre carré au Centre
des Expositions de Sharjah ont été égale-
ment prévues, indique la Chambre algérienne
de commerce et d’industrie (CACI).

Celle-ci précise que le prix du mètre carré
des espaces d'exposition a été fixé à raison
de 275 dollars (le mètre carré équipé (shelf
scheme)  tandis que le mètre carré non équipé
(indoor ban space) coûte 250 dollars.

A.  A .

DÉBAT SUR L’ENTREPRENARIAT SOCIAL LUNDI PROCHAIN À ALGER

Réinventer notre vision du marché, de l’Etat
et de l’intérêt général 

U ne nouvelle vision de l’économie du
marché et du rôle régulateur des pou-
voirs publics sera le thème d’un

important débat qui sera piloté par le Cercle
d’action et de réflexion autour de l’entreprise
(CARE). En effet, CARE organise le 25 juin
prochain à hôtel Sofitel, avec le soutien de la
fondation Friedrich-Naumann, un riche
et fécond débat qui s’articulera sur le thème
« l’entreprenariat social, une opportunité
pour l’Algérie : Mettre l’entreprise privée au
cœur de l’intérêt général ».

L’entrepreneuriat social est un mouve-
ment de fond international, en plein essor.
Partout dans le monde, des dizaines de mil-
liers d’entrepreneurs sociaux démontrent au
quotidien qu’il est possible de réconcilier
efficacité économique et utilité sociale, sens
et performance, affirme CARE.

Ce mouvement est plus que jamais d’actu-
alité, au moment où les crises financières,

sociales et écologiques imposent, déclare
Kakim Belarbi, président du CARE, de réin-
venter « notre vision » du marché, de l’Etat
et de l’intérêt général.

L’entrepreneuriat social ouvre en fait, dit-
il, dans un communiqué transmis hier à notre
rédaction, une voie nouvelle, celle d’un
« new deal » entre pouvoirs publics, entre-
prises et citoyens pour mieux répondre aux
défis de la société.

« Quid de l’Algérie ? » s’interroge-t-il.
Cette rencontre sera l’occasion d’appro-
fondir ce qu’est l’entrepreneuriat social, ses
spécificités ses atouts, ses défis, sa
dynamique de développement dans le monde,
et de mettre en débat ses perspectives en
Algérie, selon un communiqué émanant de la
CARE.

Tarik Ghezali, expert en entrepreneuriat
social (France, Europe) animera le débat en
présence de la presse nationale, les chefs de

confédérations patronales,  les chefs d’entre-
prise, des experts et d’autres universitaires.
Il y a lieu de noter que le CARE qui a con-
tribué depuis sa création au développement
des entreprises algériennes en termes de
débats sur des questions souvent pertinentes
comme les mécanismes d’innovation et de la
croissance économique, est un espace
stratégique de débats entre les experts et les
chefs d’entreprises à la recherche de savoir-
faire et d’expertises. Le CARE est pratique-
ment le seul promoteur des débats
économiques en Algérie.

Ainsi, l’ensemble des questions
inhérentes au développement durable et au
moteur de la croissance économique dont les
petites et moyennes entreprises sont consid-
érées comme les principales entités en
mesure de générer des richesses et la création
d’emplois.

A .  A .

CRISE DE LA DETTE EUROPÉENNE
Le président de la Banque

Mondiale appelle
à une action urgente
"Les hommes politiques européens
agissent toujours avec un jour de
retard et promettent toujours un
euro de moins. Après, quand cela
s’avère trop juste, ils ajoutent de
nouvelles liquidités", a déclaré
Zoellick dans un entretien au jour-
nal.
Le président sortant de la Banque
mondiale Robert Zoellick reproche
aux dirigeants européens leur
manque de célérité dans la résolu-
tion de la crise de la dette dans la
zone euro, les appelant à passer
rapidement à l’action, a rapporté
dimanche l’hebdomadaire alle-
mand Der Spiegel.
La Banque centrale européenne
(BCE) leur a permis de gagner du
temps en injectant des liquidités,
mais les dirigeants européens ont
fait très peu pour résoudre les pro-
blèmes structurels de la zone euro,
a-t-il estimé.
Le président de la Banque mondia-
le a appelé à une action urgente
des Européens.
"Il ne s’agit plus vraiment de savoir
quel modèle les Européens choisis-
sent, ils doivent juste en choisir un,
rapidement", a souligné Zoellick,
en appelant l’Allemagne à jouer un
rôle de leader en impulsant des
réformes budgétaires et structu-
relles.

R. E.
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EL-TARF, 2e RENCONTRE NATIONALE SUR L’ÉCOTOURISME

Randonnées pédestres
pour marquer l’évènement

A l’occasion de la 2e rencontre
nationale de l’écotourisme, la
wilaya d’El- Tarf a organisé,
samedi dernier, des
randonnées pédestres de
découverte au Parc national
d'El-Kala (El- Tarf) et dans
d'autres sites touristiques et
écologiques de la wilaya 

PAR BOUZIANE MEHDI

I nitiée dans le cadre de la célébration du
Cinquantenaire de l’indépendance, cette
rencontre a permis à cette wilaya vierge

et verte de "tendre les bras à de jeunes visi-
teurs venus de 29 wilayas du pays, dont
Tamanrasset, Illizi, Oran, El-Bayadh, Oran
et Alger", selon le Directeur de la jeunes-
se et des sports (DJS). 

Les 108 participants à cette rencontre
nationale chausseront, jusqu’au 20 juin
prochain, leurs pataugas pour se transfor-
mer en randonneurs pour visiter à pied les
plages, les lacs, les forêts, les sources
thermales et les montagnes de cette région
où l’arboretum du lac Tonga et le nouveau
parc animalier de Brabtia (El-Kala) consti-
tueront une autre curiosité à découvrir avec
une végétation touffue, rare, parfois en
voie de disparition. 

A l’ouverture de la rencontre, dans la
matinée, le DJS a souligné, dans une
brève allocution de bienvenue, que les

objectifs de cette rencontre sont aussi de
permettre des échanges d’idées dans le
cadre de la protection de cet environnement
touristique, rapporte l’APS. 

La participation des jeunes gens venus
des quatre coins du pays devra permettre,
entre autres, une sensibilisation accrue à la
sauvegarde et à la préservation d'un envi-
ronnement sain, d’autant qu’il se trouve
soumis, à l’heure actuelle, à une multitu-
de "d’agressions", comme les décharges
sauvages, le surpâturage et l’exploitation
illicite de la forêt. Pour le DJS, il est
"indispensable, face aux problèmes envi-
ronnementaux qui menacent toutes les

régions du pays, d’informer et de sensibi-
liser les jeunes afin qu’ils aient une
connaissance précise du milieu dans lequel
ils vivent, afin d’aboutir à un changement
des comportements vis-à-vis de ce dernier
et le prémunir de toute agression pouvant
lui porter atteinte".

Le programme des activités liées à cette
rencontre s’articule autour d’une exposi-
tion des différentes délégations partici-
pantes et de randonnées pédestres sur un
parcours normalisé de 4 km quotidienne-
ment. 

B.  M.

MOSTAGANEM, FACULTÉ DES SCIENCES MÉDICALES

Réception de l’infrastructure
avant fin 2012

L ors d’une tournée à l’Ouest qui l’a
mené à Mostaganem, le ministre de
l’Enseignement supérieur et de la

Recherche scientifique par intérim,
Hachemi Djiar, a insisté, samedi à
Mostaganem, sur l’accélération des tra-
vaux de réalisation de la Faculté des
sciences médicales de la wilaya pour sa
réception avant la fin 2012. Lors d'un
point de presse, en marge de sa visite
d’inspection dans la wilaya, le ministre a
appelé les entreprises chargées de la réali-
sation de cette faculté, d’une capacité de
4.000 places pédagogiques, à renforcer les
chantiers et à travailler avec trois équipes

par jour pour livrer le projet à la prochai-
ne rentrée universitaire (2012-2013), ou au
plus tard avant la fin de l'année en cours.
Cette infrastructure, implantée à proximi-
té de l'hôpital de 240 lits en cours de réa-
lisation dans la localité de Kharouba, à
l'est de la ville de Mostaganem, dispose de
plusieurs installations pédagogiques, dont
six amphithéâtres, une bibliothèque, un
restaurant, 21 laboratoires, 25 salles de
travaux pratiques, salles de cours et 71
bureaux. M. Djiar a mis l’accent sur la
nécessité de réduire le nombre de bureaux
et de les reconvertir en salles de cours, ce
qui porte le nombre à 45 salles. Pour sa

part, le recteur de l'Université de
Mostaganem, le professeur Seddiki Salah-
Eddine, a affirmé que ses services ont sol-
licité la tutelle pour ouvrir 150 places
pédagogiques pour la première année en
sciences médicales au cours de la prochai-
ne rentrée universitaire, soulignant que
dans le cas où la faculté en réalisation ne
sera pas livrée, ces étudiants seront trans-
férés vers le département de biologie à
l’ex-Institut d'agronomie situé au centre-
ville. Le ministre a également affirmé que
toutes les mesures ont été prises pour l’ac-
cueil des nouveaux étudiants dans de
bonnes conditions à la prochaine rentrée
universitaire. Il a annoncé, dans ce sens,
que la wilaya de Mostaganem sera dotée à
la prochaine rentrée d’une nouvelle rési-
dence de 1.000 lits à proximité de la facul-
té des sciences médicales, en insistant sur
l’accélération du rythme des travaux de son
aménagement externe et son achèvement à
la fin du mois de juillet prochain au plus
tard. Cette cité, dont le taux d’avancement
des travaux a dépassé les 90%, dispose de
six blocs, d'un restaurant d'une capacité de
800 étudiants et d'une salle de sports. 

D'autre part, le ministre a inspecté les
travaux de réhabilitation de la Faculté des
sciences exactes et d’informatique qui a été
dotée de 28 nouveaux laboratoires de
recherche et de trois amphithéâtres d'une
capacité de 150 places chacun.

A P S

BATNA

Nouvelles
infrastructures pour
la Protection civile 

Un montant de plus de 150 mil-
lions de dinars vient d'être mobi-
lisé pour la réalisation de nou-
velles infrastructures de la
Protection civile à Batna, a-t-on
appris samedi des services de la
wilaya. 
Selon cette source, ces équipe-
ments, inscrits dans le cadre de
la seconde tranche du program-
me d'investissements pour 2011,
portent sur la réalisation d'un
centre avancé et d'une unité
secondaire dans la daïra de
Ouled Si Slimane, d’un pavillon
pédagogique et d’un nouveau
siège pour la direction de wilaya. 
L'année 2011 avait connu l'achè-
vement des travaux de réalisa-
tion de quatre unités légères
dans les communes d’Aïn Touta,
T'kout,  Theniet El-Abed et au
nouveau pôle urbain Hamla du
chef-lieu de wilaya. 
Deux unités secondaires, du
reste à réaliser du programme de
l’année 2010, sont en cours de
réalisation pour 60 millions de
dinars à Aïn Yagout et à Ras
Layoune avec des taux d'avance-
ment des travaux respectifs de
80 et de 90%, ont noté les ser-
vices de la wilaya.

THENIET EL-HAD (TISSEMSILT)

800 enfants en
visite au Parc

national de cèdres 
Plus de 800 enfants des établisse-
ments de jeunes de Tissemsilt
ont bénéficié samedi d’une visite
touristique au Parc national de
cèdres de Theniet El-Had, a-t-on
appris du directeur de la jeunes-
se et des sports, M. Ali
Bouderbala.  
Organisée par la Direction de la
jeunesse et des sports (DJS), en
collaboration avec la Ligue de
wilaya des activités de plein air,
de loisirs et d'échanges de
jeunes, cette virée s’inscrit dans
le cadre de la célébration de la
Journée mondiale de l’enfant
africain coïncidant avec le 16
juin. 
Les enfants ont apprécié cette
visite d’exploration de la cédraie
où un riche programme leur a été
consacré comportant plusieurs
activités culturelles, récréatives,
sportives et de sensibilisation
animées par les membres de la
Ligue de wilaya des activités de
plein air. Cette initiative est
conçue pour divertir les enfants
après les examens de fin d'année
scolaire, ainsi que leur faire
découvrir la beauté de la forêt de
cèdres de Theniet El Had au pay-
sage naturel féerique, selon la
même source. La DJS a organisé
en coordination avec la même
Ligue, le 1er juin dernier coïnci-
dant avec la Journée mondiale
de l’enfance, une visite similaire
au profit de 1.100 enfants néces-
siteux de la wilaya au parc régio-
nal d’Aïn Antar à Boukaïd. 
Par ailleurs, M. Bouderbala a
indiqué que 114 enfants se sont
rendus, samedi, à la plage
d’Ouréah, dans la wilaya de
Mostaganem, dans le cadre du
programme des colonies de
vacances, soulignant que cette
session de 15 jours est encadrée
par des éléments de sa direction.

APS
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SOUK-AHRAS, SEDRATA 

Extension du périmètre irrigué
A la faveur d’une extension
portant sur 250 hectares, le
périmètre irrigué de Sedrata
(50 km à l'est de Souk-Ahras)
totalise, désormais, 1.525
hectares, a indiqué, samedi, le
responsable de la subdivision
agricole locale. 

PAR BOUZIANE MEHDI

S elon ce cadre, la surface supplémen-
taire, dont 180 ha se trouvent dans la
commune de Zouabi et 70 dans celle

de Sedrata, sera consacrée à la culture
intensive de légumes, dont la pomme de
terre. Ce périmètre est exploité par 96
investisseurs des secteurs public et privé.
Le rendement moyen à l'hectare pour la
culture de pomme de terre y a atteint,
durant la saison, certaines parcelles, per-
mettant une récolte totale de 200.000
quintaux de ce tubercule sur 580 hectares
où sont employés 200 travailleurs à des
postes permanents et saisonniers, rapporte
l’APS. Le ministère de tutelle a réservé
une chambre froide à Sedrata pour stocker
cette importante production dans le cadre
du dispositif de régulation du marché des
produits alimentaires de large consomma-
tion, a précisé cette source. 
Le périmètre est arrosé par les eaux du

barrage de Foum El-Khenga (150 millions
de mètres cubes), situé dans la commune
de Zouabi, à 18 km seulement de Sedrata. 
Les responsables du périmètre œuvrent,

notamment, à y développer la culture de
fourrages verts pour répondre à la demande
de la filière lait dans la région de Sedrata
qui constitue un important bassin laitier
de la wilaya.  Des agriculteurs avaient
demandé mardi dernier au ministre de
l'Agriculture et du Développement rural,
lors de sa visite au périmètre, d'élargir de
100 autres hectares sa superficie pour
inclure les producteurs de la région de
Oued Lekrab (Sedrata), a rappelé le même
responsable, soulignant que cette exten-
sion était "à l'étude au niveau d'un bureau

spécialisé". Une opération de plantation
d'arbres autour du périmètre et entre les dif-
férentes parcelles  sera menée prochaine-
ment pour protéger les récoltes contre les
vents, en plus de l'installation d’une canal-
isation pour le drainage des eaux plu-
viales.  Selon le responsable de la subdivi-
sion agricole, les paysans du périmètre ont
bénéficié du soutien public pour l'installa-
tion de systèmes d'irrigation au goutte-à-
goutte et au pivot, qui sont économes en
eau. 

B . M .

ORAN, COLONIES DE VACANCES

Des enfants de Tissemsilt,
Saïda et El- Bayadh en bord de mer

D es enfants des wilayas de
Tissemsilt, Saïda et El-Bayadh
bénéficieront de séjours au bord de

la mer dans la wilaya d'Oran, a-t-on
indiqué dimanche à la Direction de l'ac-
tion sociale. 
Il s'agit de colonies de vacances d'une

durée de 10 jours au profit de 680 enfants,
dont l'âge varie entre 8 et 12 ans et ayant
obtenu des résultats brillants dans leurs
études. Toutes les commodités leur
seront assurées dans quatre résidences rel-

evant de la Solidarité, a indiqué la coordi-
natrice des programmes, Mme Nacéra
Tabet. 
La première session, qui se tient du 20

au 30 juin prochain, concerne 340
enfants de ces wilayas des Hauts-Plateaux
qui seront accueillis respectivement au
niveau de l'Ecole des jeunes sourds de haï
Es-Seddikia, au centre médico-social pour
enfants déficients mentaux à hai USTO,
au centre médico-pédagogique pour
enfants handicapés et déficients mentaux

de Misserghine et au centre des non-voy-
ants d'Aïn El-Turck, a-t-elle précisé. 
Un riche programme de jeux récréatifs,
d'animation culturelle, de loisirs et de
sports a été concocté par la Direction de
l'action sociale (DAS) de la wilaya pour
égayer le séjour en mer de ces enfants, a
souligné la même responsable. 

Des sorties quotidiennes seront organ-
isées, notamment, au niveau du musée
national  Ahmed-Zabana, au musée du
Moudjahid, à l'aéroport international
Ahmed-Ben Bella d'Es-sénia et au niveau
du vieux quartier Sidi El- Houari qui
regorge de plusieurs sites et monuments
historiques de la ville d'Oran. 

Par ailleurs, 2.000 enfants issus des
quartiers démunis de la wilaya d'Oran
encadrés par quatre associations, à savoir
Rifk wa Ihssan, Amal wa tadamoun,
Hilm Ettifl, Chougrani bénéficieront, à
partir du 20 juin dans le cadre du plan
bleu, de journées récréatives en mer.  

Organisée à l'initiative de la DAS en
partenariat avec la Direction de la
jeunesse et des sports et le mouvement
associatif, cette opération, réalisée au
profit des enfants âgés de 8 à 14 ans, se
poursuivra jusqu'au 12 juillet prochain 
Un programme éducatif et culturel riche
et varié, étalé sur 25 jours, a été élaboré
par ces quatre associations qui ont répon-
du à l'appel de la DAS sur une quaran-
taine d'associations locales, a ajouté la
coordinatrice des programmes.

A P S

M’SILA

Réalisation
de 30 annexes
administratives

Des projets de réalisation de 30 annexes
administratives communales sont pro-
grammés pour cette année à travers les
zones urbaines et rurales de la wilaya de
M'sila, a indiqué le directeur de l'adminis-
tration locale (DAL). Quatorze parmi ces
annexes sont retenues en agglomérations
urbaines dans les communes de Ouled
Derradj, Magra, Sidi Ameur, Aïn El- Melh et
Boussaâda tandis que les seize annexes
rurales seront réparties sur les dix com-
munes de Ouled Addi Lekbala, Aïn Khadra,
El- Hamel, Oultèm, M'cif, Houamed, Ouled
Madhi, Maârif et Ezzerzor, a précisé le
même responsable. 
L'objectif de cette action est de rapprocher

l'administration de pas moins de 60.000
personnes habitant les zones ciblées, a-t-il
encore ajouté, rappelant que l’administra-
tion locale dans la wilaya a également
bénéficié, au cours de cette année, de la
décentralisation des services des cartes
grises par l'ouverture de guichets dans 14
daïras ayant délivré jusqu'à mars dernier
12.050 documents. 
Il a été procédé parallèlement à l'aménage-
ment des sièges de 15 daïras afin de répon-
dre aux exigences liées à la production de
documents biométriques et à l'informatisa-
tion de 8.000 registres d'état civil con-
tenant près d'un million d'actes, en plus de
la décentralisation vers ces 15 daïras des
activités des commissions de retrait de per-
mis de conduire et de délivrance des autori-
sations de transport de dépouilles
mortelles. 

BÉCHAR

Réception
d’une nouvelle

piscine couverte 
La commune de Béchar a réceptionné une
nouvelle piscine couverte destinée au ren-
forcement et au développement des activités
sportives et de loisirs, a-t-on appris,
dimanche, auprès de la Direction de la
jeunesse et des sport (DJS) de la wilaya. 
Réalisée et équipée pour un coût de 250 mil-
lions DA, cette nouvelle infrastructure, dis-
posant d’un bassin de 25 mètres de longueur,
sera ouverte officiellement aux jeunes à l’oc-
casion de la commémoration du 50e anniver-
saire de l’indépendance (le 5 juillet).  Aux
alentours de cette piscine, se trouvent
plusieurs terrains pour la pratique sportive,
notamment les jeux de pétanque, de volley-
ball et de handball, ainsi qu’un foyer et des
salles polyvalentes pour l’organisation
d’activités culturelles et artistiques.  Un pro-
jet similaire est en voie de réception égale-
ment au niveau de la localité de Kenadza (18
km au sud-ouest de Béchar), a-t-on fait
savoir à la DJS.  Une enveloppe de 350 mil-
lions DA a été mobilisée pour la réalisation
de cette infrastructure qui vise aussi la créa-
tion de nouveaux espaces de loisirs destinés
aux jeunes, a-t-on ajouté.  Outre ces projets,
appelés à renforcer les infrastructures du
secteur, l’on s’attend à la finalisation, en
octobre prochain, des travaux de réalisation
d’une piscine olympique à Béchar. 
Ce projet, qui a bénéficié d’une enveloppe

de 325 millions de dinars pour sa concrétisa-
tion, est doté d’un bassin de natation de 50
mètres de longueur sur 25 mètres de largeur,
d’un autre bassin d’initiation à la natation de
12,5 mètres de longueur sur 10 mètres de
large et de plusieurs blocs de services, des
salles et autres dépendances répondant aux
normes internationales en la matière, a-t-on
précisé à la DJS.  
Une école de formation aux techniques de la
natation sera créée au sein de cette structure.
Le but étant la mise sur pied d’une équipe
locale compétitive pouvant représenter la
wilaya aux différentes compétitions
régionales et nationales, a-t-on indiqué à la
DJS.

APS



Acculés par la récente
dissolution du Parlement, où
ils occupaient près de la
moitié des sièges, les Frères
musulmans n'entendent pas
se laisser évincer de la scène
politique égyptienne. 

L undi alors que le décompte des bul-
letins de vote se poursuivait au Caire,
le candidat de la confrérie,

Mohammed Morsi, a annoncé sa victoire
à l'élection présidentielle. Selon des résul-
tats partiels communiqués par son
entourage, il obtiendrait plus de 52% des
voix. Une annonce que les partisans du
général Ahmed Chafiq ont aussitôt con-
testée, dénonçant une « manipulation
pathétique » et affirmant que leur candidat
fait pour l'heure la course en tête.
En communiquant ainsi les résultats sans
attendre leur proclamation officielle,
prévue jeudi, les Frères musulmans
cherchent visiblement à prendre leurs
adversaires de cours ainsi qu'à décourager
un éventuel coup de force. Devant les
caméras, Mohammed Morsi a promis
d'être « le président de tous les Égyptiens
» et s'est engagé à ne pas « chercher la
vengeance », malgré la brutale répression
dont son mouvement a fait l'objet au
cours des dernières décennies. Ce lundi
matin, plusieurs centaines de ses partisans
ont convergé vers l'emblématique place
Tahrir pour y fêter leur champion.
Cette élection présidentielle, si elle con-
stitue un point d'orgue dans le laborieux
processus de transition engagé à la chute
d'Hosni Moubarak, le 11 février 2011, ne
devrait pas mettre un terme au bras de fer
engagé par l'armée égyptienne et les Frères
musulmans. Dimanche soir, alors que les
13.000 bureaux de vote venaient de fer-
mer, le Conseil suprême des forces armées
(CSFA) a d'ailleurs annoncé la publication
d'une « déclaration constitutionnelle »
limitant étroitement les prérogatives du
futur président rapporte lejournal Le

Figaro. En vertu de ce texte, qui repousse
une fois encore de plusieurs mois la
remise des pleins pouvoirs aux civils, l'ar-
mée devrait avoir la haute main sur le pou-
voir législatif et les finances publiques
jusqu'à l'élection d'un nouveau parlement,
prévue dans les prochains mois. Le CSFA
contrôlera en outre la composition du
comité chargé de rédiger la constitution et
disposera d'un droit de veto sur ce texte.
Enfin, contrairement à son prédécesseur, le
prochain président ne devrait pas pouvoir
déclarer la guerre sans l'accord de l'armée.
Sitôt publiée, cette déclaration a été rejetée
par les Frères musulmans, qui y voient un
instrument destiné à contenir leur ascen-
sion politique. « La Constitution qui gou-
vernera le peuple égyptien doit être accep-

tée par le peuple égyptien, ce qui n'est
évidemment pas le cas du texte publié par
le CSFA », a déclaré Ahmed Deif, l'un des
porte-parole de Mohammed Morsi.
Seize mois après la révolution, l'Égypte
se réveille donc dans un environnement
institutionnel et politique plus incertain
que jamais. « Je ne pense pas que le peu-
ple égyptien laissera échapper cette
dernière chance de sauver la glorieuse révo-
lution du 15 janvier », a mis en garde
Ahmed Deif, dimanche soir. Signe inquié-
tant, le ministre de la Justice a pris soin
ces derniers jours d'étendre les pouvoirs de
l'armée en cas de désordre, notamment en
autorisant les renseignements militaires à
arrêter des civils.

R. I./Le Figaro
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Les Frères musulmans
revendiquent la victoire

L e président socialiste François
Hollande a obtenu dimanche une
majorité absolue au second tour des

élections législatives en France, indispen-
sable pour appliquer son programme mais
aussi pour affronter dans de bonnes condi-
tions l'aggravation de la crise de l'euro.
Le scrutin est également marqué par le
retour de l'extrême droite à l'Assemblée
nationale avec trois députés, mais pas de
la dirigeante du Front national (FN),
Marine Le Pen.
Le Parti socialiste (PS) et ses alliés de
gauche ont remporté une majorité absolue
de 314 sièges sur 577, selon des résultats
définitifs du ministère de l'Intérieur pour la
métropole et l'outremer et les résultats
quasi-définitifs sur les Français de l'é-
tranger. Le PS pourra donc se dispenser du
soutien des Verts (17 sièges) et de la
gauche radiciale (10).
Le parti conservateur UMP (Union pour
un mouvement populaire) et ses alliés ont
obtenu 229 sièges, lors de ce scrutin au

taux d'absention record (autour de 44%).
participation Un autre record a été battu :
celui du nombre de femmes élues. 155
femmes siègeront dans la nouvelle
Assemblée nationale, chiffre sans précé-
dent en France mais encore très éloigné de
la parité puisque 422 hommes ont été
élus. 107 femmes avaient été élues il y a
cinq ans dans la précédente Assemblée.
Près d'un mois et demi après avoir battu
Nicolas Sarkozy et ramené la gauche à
l'Elysée après 17 ans d'absence, François
Hollande aura donc les mains libres pour
appliquer son programme, d'une
ambitieuse réforme fiscale à la promesse
d'un redressement industriel.
Cette majorité absolue le dispense surtout
de devoir composer avec le Front de
gauche (gauche radicale) aux positions
éloignées sur l'Europe et l'économie.
C'était l'un des principaux enjeux du
scrutin.

R.  I .

LÉGISLATIVES FRANÇAISES  

Majorité absolue pour Hollande

SYRIE
Intensification

des bombardements
Les forces de Bachar al Assad ont intensi-
fié leurs bombardements sur les bastions
rebelles du centre et du nord de la Syrie,
faisant au moins 50 morts et des cen-
taines de blessés dimanche, après la sus-
pension par les observateurs des Nations
unies de leur mission, ont affirmé des
opposants rapporte Reuters .
Les "bérets bleus" de l'Onu ont annoncé
samedi qu'ils suspendaient leur mission
d'observation du cessez-le-feu officielle-
ment entré en vigueur le 12 avril en rai-
son de la poursuite des violences, à la fois
par les forces du régime et par les
insurgés.
D'après les opposants, les forces de
Bachar al Assad ont concentré leurs efforts
sur Homs, Alep, Idlib, Hama et sur les
environs de Damas dimanche.
Un autre activiste, Mohamed al Homsi, a
déclaré : "Nous assistons à une escalade
manifeste (des bombardements) depuis
que les observateurs (de l'Onu) ont cessé
leurs patrouilles."
Des centaines de milliers de personnes
ont fui la ville mais des civils y restent
terrés avec des rebelles de l'Armée syri-
enne libre.
D'après des sources au sein de l'opposi-

tion, les forces de Bachar al Assad ont
aussi intensifié leurs bombardements sur
des zones en périphérie de Damas. Les
troupes d'élite de la Garde républicaine
ont ainsi frappé le faubourg de Douma
avec des chars et des roquettes, faisant six
morts et 75 blessés.
Ailleurs, vingt personnes ont été tuées
par des tirs d'artillerie lourde de l'armée
sur des localités rebelles des provinces
d'Alep, d'Idlib et de Hama, dans le nord du
pays, ont dit des opposants.
Dans la ville d'Alep, des commerçants
ont protesté contre la répression et de
nombreuses boutiques étaient fermées
selon la même source

R. I./agence

NIGÉRIA
45 morts dans
des violences

confessionnelles
Le bilan des attentats qui ont visé

dimanche trois églises du Nord du Nigeria
et les violences qui ont suivi s'est élevé à
45 morts, a déclaré lundi un responsable
des secours. 

"Le bilan était de 45 morts la nuit
dernière vers 22h", a dit le responsable
ajoutant que ce bilan "devrait s'aggraver
encore lorsqu'il sera actualisé". 
Un précèdent bilan faisait état de 36
morts dans les violences de dimanche. 
Les attentats, dont des attaques suicide,
ont eu lieu en un intervalle de près d'une
heure à Zaria et Kaduna, les deux princi-
pales villes de l'Etat du même nom, où
un couvre-feu immédiat de 24 heures a été
décrété par les  autorités locales.  
Ces attaques n'ont pas été revendiquées,
mais le groupe armé Boko Haram, auteur
de nombreux attentats dans le pays, a
récemment déclaré qu'il continuerait à s'en
prendre aux églises.  
Boko Haram multiplie depuis mi-2009
les attentats notamment dans les villes du
nord qui ont fait plus d'un millier de
morts. Ces attaques visent essentielle-
ment les membres des forces de sécurité,
les responsables gouvernementaux et les
lieux de culte chrétiens.

A P S  
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La marque aux Chevrons continue son ascension sur
le marché local et se positionne comme une
référence sûre grâce à une gamme de véhicules
stylée et renouvelée, l’arrivée de la ligne DS qui
donne plus de notoriété à Citroën et une présence du
réseau de plus en plus étendue.

Cap sur les 10.000
ventes en 2012

ALD AUTOMOTIVE
ALGÉRIE LANCE
«SAFETY DRIVE»
AU PROFIT
DE SES CLIENTS
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Soucieux de la situation actuelle des accidents de la circulation
en Algérie, ALD Automotive Algérie, filiale de la banque
française Société Générale lance au grand bonheur de sa
clientèle un nouveau service qui n’est autre qu’une formation
destinée aux chauffeurs de ses clients.

LA MARQUE AU LION LANCE PEUGEOT
DESIGN LAB 
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ALD Automotive Algérie lance «Safety
Drive» au profit de ses clients

Soucieux de la situation
actuelle des accidents de la
circulation en Algérie, ALD
Automotive Algérie, filiale
de la banque française
Société Générale, lance au
grand bonheur de sa
clientèle un nouveau
service qui n’est autre
qu’une formation destinée
aux chauffeurs de ses
clients.

LL
eader de la LLD et gestion
de flottes automobiles en
Algérie, ALD Automotive
Algérie a choisi de lancer

sa campagne de sensibilisation et de
prévention aux risques routiers auprès
de ses clients. Sous le nom «Safety
Drive», cette campagne d’informations
se matérialise par «un programme de
formation personnalisé pour chaque
entreprise en fonction de la nature d’ac-
tivité de ses conducteurs», a précisé M.
Frédéric Banco, Directeur général ALD
Automotive Algérie, lors d’un point de
presse animé à l’hôtel Sheraton. Et
d’ajouter que le programme «Safety
Drive» pratiqué dans d’autres filiales
ALD Automotive a permis de réduire
considérablement le taux de sinistralité
des populations formées. Pour notre
interlocuteur, l’objectif de ces forma-
tions interactives qui seront incluses
dans la série de services proposés par la
filiale de Société Générale est de
«déclencher une prise de conscience
chez les conducteurs pour qu’ils adop-
tent au quotidien une conduite basée sur
l’anticipation des risques liés à la route
et ainsi diminuer le nombre effarant
d’accidents routiers enregistrés à lon-

gueur d’année», a affirmé le patron de la
société de location. 

La formation en question s’adresse
directement aux conducteurs au volant
pour les sensibiliser.  «Le chauffeur au
volant présente un risque et peut à tout
moment provoquer un accident mor-
tel», expliquera le conférencier, visible-
ment optimiste quant aux résultats
qu’enregistrera la future formation.

En sus des formations gratuites et
stages de conduite qui seront dispensés
en partenariat avec le spécialiste de la
prévention Gras Savoye Algérie et l’as-
sureur Trust Algeria Assurance, diffé-
rents supports seront distribués pour
chaque livraison d’un véhicule ALD,
supports rappelant les plus importantes
consignes de sécurité, tels que la vérifi-
cation avant chaque départ, le respect
des entretiens périodiques du véhicule,
le respect de la distance de sécurité et
du code de la route.

Selon M. Banco, les formations se
tiendront dans les locaux du client par
le biais des formateurs désignés par
ALD et principalement son partenaire

Gras Savoye, des cours d’une demi-
journée qui porteront sur un rappel des
principales consignes à suivre, pendant
la prise en main
de la voiture,
mais aussi lors
des manœuvres
de stationne-
ment. Il est
question en
second lieu de
l ’ u t i l i s a t i o n
d’un simulateur
qui viendra
appuyer la qua-
lité des forma-
tions.

Du côté de la
Trust Algeria
Assurance, son
rôle est de faire
le suivi à terme
des résultats des
formations avec
le retour d’information par rapport au
comportement des chauffeurs qui ont
bénéficié du service et aux taux de

sinistres enregistrés. Pour son directeur
général, M. Ahmed Choudar, le parte-
nariat avec ALD Automotive est très

bénéfique pour
les deux entités
: «Nous nous
engageons à
soutenir ALD
A u t o m o t i v e
dans cette ini-
tiative, il faut
faire en sorte
que la conduite
soit plus
sereine, plus
calme. Nous
travaillons en
continu sur les
raisons et les
causes des acci-
dents qui sont
généralement
liés aux com-
portements du

conducteur, mais aussi sur la protection
du piéton qui est une personne vulnéra-
ble et nous sommes en train de réacti-
ver le fichier national du conducteur qui
nous permettra un suivi en accédant à
plus de détails, ceci dans le but de dimi-
nuer le taux des accidents de la route en
Algérie», a-t-il-déclaré.

Le patron d’ALD Automotive a rap-
pelé le nombre impressionnant d’acci-
dents de la circulation enregistrés sur
les routes algériennes durant l’année
2010 et ayant provoqué la mort de mil-
liers de personnes. Il a indiqué que 50%
des accidents viennent d’une mauvaise
analyse de la situation, 35% du fait de
ne pas voir et ne pas détecter le danger
et 15% dus à une absence d’action ou
une action non adaptée à l’urgence qui
s’est présentée.

Il est utile de signaler qu’ALD
Automotive est implanté depuis mars
2007 et, à ce jour, gère pas moins de
2.200 véhicules neufs moyennant le
paiement d’un loyer. Son ambition est
d’apporter une véritable valeur ajoutée
dans le service rendu à sa clientèle, en
lui permettant de gérer au mieux son
budget automobile et de se consacrer à
son métier.

M ichelin introduit aux 24 heu-
res du Mans 2012 son nou-
veau pneumatique hybride

«slick intermédiaire» pour les voitures
de la catégorie LM P1. Développée en
dimension 36/71-18 pour le train avant
et en 37/71-18 pour l’arrière, cette
innovation de Michelin permet de rou-
ler sur asphalte mouillé ou humide et
même en présence de secteurs de
piste sèche, en remplaçant ainsi les
pneus « intermédiaires » sculptés.

Le pneu hybride Michelin est le
résultat du travail de développement
mené par les ingénieurs du pneumati-
cien français sur les « fenêtres d’utili-
sation » des pneus, c'est-à-dire sur les
plages de température et sur les
conditions de la piste.

Depuis plusieurs saisons, les ingé-
nieurs de Michelin travaillent pour
intégrer les spécificités du tracé de la
Sarthe dans le développement des
nouveaux pneus. Grâce à l’utilisation
de nouveaux matériaux ainsi que d’ar-
chitectures nouvelles, ils ont aug-
menté d’une année sur l’autre la poly-

valence de chaque type de pneumati-
que. Le fruit de ce travail est une
gamme Michelin Endurance 2012 qui
dépasse, désormais, la notion classi-
que de pneu «soft», «medium» et
«hard» pour introduire des équipe-
ments «par plage de températures».

Les nouveaux pneus Michelin
Endurance 2012 répondent également
aux exigences des voitures à propul-
sion hybride d’Audi et Toyota. La
TS030 Hybrid du constructeur japo-
nais est un prototype essence-électri-

que «tout arrière». 
Par rapport à une voiture L M P1

«thermique», elle produit plus de cou-
ple moteur lors de la poussée du
moteur électrique et un moindre cou-
ple freineur via le système de freinage,
car le système hybride recharge les
batteries lors des freinages.

En accord avec Audi, Michelin
équipe cette année les deux voitures
R18 Ultra ainsi que les deux R18 e-tron
quattro des mêmes pneumatiques.
Cette décision permettra de réaliser
une analyse comparative du compor-
tement des pneus sur la base de la
configuration de la voiture. Enfin, rap-
pelons que Michelin équipe la NIS-
SAN DeltaWing. 

Le 3 juin 2012, lors de la Journée
Test des 24 Heures du Mans, la Nissan
DeltaWing a utilisé un seul train de
pneu « slick ».

A la fin de la journée, elle a par-
couru 722 km (l’équivalent de quatre
relais) en roulant sur les mêmes pneu-
matiques Michelin.

SAÏDA CITROËN

Cap sur les 10.000 ventes en 2012
La marque aux Chevrons continue son ascension sur le marché local et se positionne comme une référence

sûre grâce à une gamme de véhicules stylée et renouvelée, à l’arrivée de la ligne DS qui donne plus de
notoriété à Citroën et à une présence du réseau de plus en plus étendue.

LL
es voyants sont aux
verts pour Citroën en
Algérie (commerciali-
sée par Saïda, filiale

du groupe GBH Bernard Hayot) et
maintient une courbe ascendante
avec des ventes en hausse de près de
50% sur les premiers mois de l’an-
née 2012. «Nous avons tracé une
stratégie de développement axée sur
le long terme basée sur une relance
graduelle de la marque avec un
renouveau de l’ensemble de nos
modèles, une refonte du service et
une présence plus étendue sur le
territoire national à travers un
réseau d’agents distributeurs profes-
sionnels. Cette politique a permis à
Citroën de réaliser d’excellents
résultats notamment sur les cinq
derniers mois», avait déclaré M.
Patrick Coutellier, directeur général
de Saïda Citroën.

Forte progression des
C3, C4 et de la gamme

des VUL
En effet, Saïda Citroën pro-

gresse de 43% sur la gamme des
véhicules touristiques avec 70%
pour la C3 qui est désormais le
porte-drapeau de la marque. La C4
qui continue son ascension avec
une augmentation des ventes de
320% se plaçant ainsi dans les pre-
mières places du segment M1 alors
que le Berlingo B9 enregistre un
bond de 25%. Quant au segment
des véhicules utilitaires, il affiche
68% de hausse avec un bon score
pour le fourgon Jumper dont les
ventes sont estimées entre 100 à
150 unités par mois, soit une pro-
gression de 177%. Pour sa part, le
Berlingo passe à 25% de hausse.
«Notre objectif de vente sur cette
année 2012 est de passer le cap des
10.000 unités et nous sommes à ce
jour en phase avec cet objectif»,
dira M. Coutellier.

Elargissement du réseau
de distribution

Saïda Citroën a enregistré
depuis le début de l’année quatre
nouveaux points de vente (Sid
Cars, El-Khroub, Aïn Beda, Oued
Souf) et passe désormais à 31
points de représentation sur le
pays. Selon M. Coutellier, le
réseau est la pièce maîtresse du
développement de la marque «nous
avons des partenaires solides qui
représentent convenablement la
marque, nous sommes à l’écoute
de leurs doléances, nous comptons
nous développer dans l’ensemble
des régions et là où le marché
l’exige nous allons s’appuyer en
plus de l’agent sur des distributeurs
complémentaires. Le patron de
Citroën en Algérie a annoncé que
«cinq nouvelles affaires seront
inaugurées d’ici la fin de l’année, il

s’agit de celles prévues à Oran,
Béjaïa, Constantine, Batna et
Chéraga où sera irriguée une suc-
cursale qui fera la vitrine de la mar-
que dans l’Algérois, une région où
nous comptons totaliser plusieurs
points de ventes d’ici les mois et
les années à venir. Il à notamment
précisé que l’objectif est d’atteindre
les 40 points de représentation tous
abritant les activités 3S (Ventes,
après-vente et magasin de pièce de
rechange).

DS3, DS4 et D5 dans
l’arène

Citroën compte beaucoup sur la
ligne DS qui regroupe les (DS3,
DS4 et DS5) et qui réalise un bon
score sur l’international avec pas
moins de 200.000 véhicules ven-
dus. En Algérie, Saïda a accueilli
au dernier Salon de l’automobile
d’Alger la DS5 ce qui permet au
concessionnaire de compter dans
son échiquier les trois modèles.
Après quelques mois de commer-
cialisation, Saïda annonce que les
ventes de la ligne DS sont en ligne
aves les objectifs tracés par le
groupe avec 100 véhicules vendus
et la progression sera au rendez-
vous notamment grâce à :

- l’Arrivée d’un nouveau bloc
moteur sur la DS3, le 1.6l THP
155cv qui apporte une offre mus-
clée et puissante à ce véhicule.

- Au bon positionnement de la
gamme DS4 et à l’offre complète
en motorisation (Hdi 110, THP
155, HDI 160)

- A la gamme DS5, notamment
avec l’arrivée très prochaine de la
motorisation HDI 160 Bva qui
vient s’ajouter au THP 160 Bva.

Des nouveautés
attendues

Saïda Citroën compte asseoir sa
position sur le segment M1 avec le
renforcement les prochaines semai-
nes de la gamme C4 qui va s’enri-
chir d’une série limitée Collection
Hdi 150 cv, une finition qui
accueillera tous les équipements de
la série limitée Phoenix Plus avec
en plus de sa motorisation puis-
sante, le cuir intégral, des jantes
18’’, des phares Xénon et le sys-
tème de navigation avec écran cou-
leur multimédia. La gamme des
ludospaces accueillera, en outre,
dans les prochains jours le nouveau
Berlingo Multispace, cette nou-
velle version se montre dès le pre-
mier coup d’œil plus moderne, plus
expressive avec des évolutions sty-
listiques en parfaite cohérence avec

la nouvelle image de marque.
Dans la gamme des SUV, la

marque aux Chevrons mettra sur le
marché, dès le quatrième trimestre
2012, son SUV C4 Aircross pré-
senté au dernier salon de l’automo-
bile d’Alger, un modèle qui permet-
tra d’étendre l’offre de Citroën sur
ce segment. Tant attendue, Citroën
accueillera un nouveau modèle
dans un segment en forte progres-
sion où la marque est absente, celui
des berlines tricorps, Connu
aujourd’hui sous le nom de code
M43, cette nouvelle voiture sera
connue officiellement le 26 juin
prochain, elle sera lancée au pro-
chain mondial de Paris, une nou-
velle offre présentée comme com-
pétitive, un véhicule aux lignes
très dynamiques, qui va clairement
se positionner comme une réelle
alternative sur le marché.

GMS- JEEP, CHRYSLER, DODGE
Ouverture d’un

nouveau showroom
dédié aux marques

US

RR evoilà German Motors Service (GMS) sur
la scène de l’automobile algérienne. Le
représentant officiel des marques

Mercedes,
G r e a t
W a l l ,
J e e p ,
Chrys le r
et Dodge
compte se
réorgani-
ser sur le
plan de la
dis t r ibu-
tion en
procédant
à l’ouver-
ture de
plusieurs points de ventes et la mise en place de
nombreux showrooms.
En effet, le Groupe GMS a procédé à l’inaugura-
tion de son nouveau showroom pour les mar-
ques Chrysler, Dodge et Jeep sis à : Coopérative
El-Moustakbel ,villa n° 19, Aïn-Allah, Dély Brahim,
Alger.
Les marques américaines, dirigées au sein du
Groupe par Mlle Sonia Timssiline, seront, à cet
effet, plus accessibles à la clientèle. Cette der-
nière aura une idée bien précise sur les technolo-
gies et les équipements de série embarqués par
les véhicules US proposés dans le nouvel espace
de vente du concessionnaire.
Lors de sa présentation, Mme Kahina Moubri,
Directrice marketing au sein de GMS, récemment
installée au poste, avait indiqué que le nouveau
showroom de GMS est d’une superficie globale
de 200 m2, il accueille déjà les 4 véhicules com-
mercialisés en Algérie, à l’instar du Jeep Patriot,
le nouveau Compass et le nouveau Grand
Cherokee lancé au dernier Salon de l’automobile
d’Alger ainsi que l’imposant pick-up 4x4 Dodge
RAM de 5.7 essence. Pour ce qui est du service
après-vente (SAV) des trois marques, Mme
Moubri dira que cette activité importante pour le
groupe restera au niveau de la direction générale
de GMS des Grands vents.
Pour accorder une présentation à la hauteur des
marques commercialisées par GMS, le groupe de
Hadj Abderrahmane prévoit en outre, la réalisa-
tion au niveau de la zone industrielle de Réghaia
d’une imposante Succursale aux trois S (vente,
après-vente et magasin de pièce de rechange) et
avec une direction administrative en sus d’un
grand parking réservé au stockage des véhicules.
Sa superficie globale est de 20.000 m2.

Liste des modèles Jeep et Dodge

- Jeep Compass 4x2 « Sport » 2.0l essence 156ch.
- Jeep Compass 4x2 « Limeted » 2.0l essence
156ch.
- Jeep Patriot 4x2 « Sport » 2.0l essence 156ch.
- Jeep Patriot 4x2 « Limited » 2.0l essence 156ch.
- Jeep Grand Cherokee 4x4 3.0l CRD V6 Turbo
241 ch.
- Dodge RAM CREW CAB LARAMIE 5.7l essence
390 ch.

INNOVATION PNEUMATIQUE
Michelin invente le pneu compétition hybride

INTERNATIONAL ENGINE OF THE YEAR 2012

Le 3 cylindres de Ford
haut la main

F ord vient d'être primé
pour son petit moteur à

trois cylindres Turbo, le 1.0
l Ecoboost qui vient de
décrocher le titre du meil-
leur nouveau moteur dans
la compétition
"International Engine of
the Year" de cette année,
notamment pour ses per-
formances et sa sobriété.
C'est le plus important titre
que décroche le nouveau
moteur de Ford lors de

l'édition 2012 du trophée"International Engine of the Year".  Le jury a
massivement voté pour ce petit moteur qui équipe la Ford Focus et
qui a décroché plusieurs records lors des dernières semaines.
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eugeot Design Lab est un
studio de Global Brand
Design, dont l’objectif est de
développer des stratégies de

marque fortes et cohérentes afin de renfor-
cer les valeurs et l’identité du client. Sa
mission principale est la conception de
produits, de services et d’expériences pour
des clients externes, dans tous les secteurs
d’activités.

Les moyens techniques et humains du
Centre de Design Peugeot, au cœur duquel
Peugeot Design Lab est situé, donnent au
Peugeot Design Lab une force de frappe
inédite dans le domaine, sur trois conti-
nents, dans les villes de Paris, Shanghai et
Sao Paolo

Le rôle de Peugeot Design Lab est
d’aider à définir et illustrer la vision de la
marque, ainsi que l’imaginaire associé qui
va porter cette vision.

Peugeot Design Lab est né sous l’im-
pulsion de la nouvelle identité de marque
Peugeot en 2010. Une équipe dédiée à la
création de produits hors automobile de la
marque a été créée avec pour objectif de
développer ce domaine d’activités. C’est
ainsi que la volonté de mettre au service

son savoir-faire issu de l’automobile s’est
imposée. Peugeot apporte ainsi toute son
expertise au service de clients en prove-
nance de divers horizons.

Le Global Brand Design est le fonde-
ment même du Peugeot Design Lab. Le
Global Brand Design est la maîtrise de
tout ce qui est perçu d’une marque, de
manière directe ou indirecte, à travers ses
produits, l’expérience qu’elle propose à ses
clients et sa communication.

Peugeot Design Lab intervient
dans différents domaines :

- Brand-Imaging : analyse et élabora-
tion d’une stratégie de marque, par la défi-
nition d’une vision, d’une philosophie de
style et d’un langage formel.

- Création : intégration de l’identité
d’une marque avec la création, de un ou
plusieurs produits ou services. Au-delà des
produits et services, ce travail se déploie
sur les matériaux, les couleurs, la charte
graphique.

- Développement : travail sur le design
des produits avec une recherche de création
2D & 3D alliant l’exigence des méthodes
employées et la créativité liée au design.

- Industrialisation : conception de pro-
duits ou services qui intègrent les
contraintes techniques et d’industrialisa-
tion, modelage et réalisation de proto-
types.

- Communication : intervention dans
tous les supports visuels & évènementiels
pour une meilleure mise en valeur des pro-
duits au niveau de la communication fina-
le.

Le travail sur le design des produits
s’inscrit dans le prolongement de la défini-
tion de l’identité du design de la marque.
Cette étape consiste en une recherche libre
et graphique, la création pure, afin d’ima-
giner les futurs concepts innovants, les
idées et traités esthétiques les plus sédui-
sants et pertinents.

La phase de conception, qui intègre les
différentes contraintes techniques et indus-
trielles, est alors effectuée par des desi-
gners 3D et ingénieurs expérimentés.

Le modelage est totalement intégré
dans le processus. Il est réalisé par itéra-
tions entre travail numérique et développe-
ment physique, grâce à des fraiseuses et à
des machines de relevé photogrammé-
trique.

L’étape de réalisation physique est
incontournable pour appréhender réelle-
ment l’objet. La conception et la réalisa-
tion de prototypes est possible, du plus
simple au plus réaliste. La qualité est un
enjeu majeur pour une image de marque
forte. Les designers et ingénieurs tra-
vaillent avec une préoccupation constante
de valorisation et d’amélioration d’images
par un design et une qualité perçue au
meilleur niveau mondial.

Peugeot Design Lab propose divers
modes de fonctionnement qui s’adaptent
aux différents besoins et business modèles
de ses clients et de leurs projets. La créa-
tion de nouveaux produits peut également
donner lieu à un co-investissement partagé
entre Peugeot Design Lab et la marque
partenaire. Selon le degré d’implication,
cela peut aller du partenariat au co-bran-
ding.

Pour son lancement, Peugeot Design
Lab a imaginé un portfolio présentant sa
vision de différents produits : un voilier,
un powerboat, un avion et une montre.

Le studio présente également deux créa-
tions déjà commercialisées, les vélos
DL121 et DL122.

Page animée par Hamid ABBASSEN
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LA MARQUE AU LION LANCE PEUGEOT DESIGN LAB 

La créativité au service
du client hors automobile

Peugeot a procédé au lancement mardi dernier, 12 juin, à Paris d’un nouveau service intitulé Peugeot Design Lab, qui est en réalité un
studio de design au service des clients externes hors automobile. Le responsable du Peugeot Design Lab est Cathal Loughnane. De

nationalité irlandaise, il prend la direction du studio après 12 années passées au service du design des marques du groupe PSA (design
intérieur et Concepts Cars). Il est placé sous la responsabilité directe de Gilles Vidal, directeur du Design Peugeot.
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DOCULMENTAIRE «ALGÉRIENS DU MONDE, 5 PARCOURS, UNE DYNAMIQUE»

5 destins, 1 seul rêve : la réussite
A l’occasion du lancement du ciné-club du magazine en ligne vinyculture. le documentaire

«Algériens du monde, 5 parcours, Une dynamique» sera projeté à Alger, le 13 juillet prochain
à partir de 19h30 à la filmathèque Zinet de Riadh El Feth.

PAR KAHINA HAMMOUDI 

L e documentaire Algériens du
monde : 5 parcours, UNE dynamique
réalisé par Illiès Halfaoui, qui retrace

le parcours de 5 Algériens ayant réussi à
l’étranger. De l’écrivain Yasmina Khadra
en passant par l’entrepreneur Hadj Khellil,
le documentaire cherche à comprendre la
singularité derrière le fait d’être algérien.
Les forces et faiblesses de cet état de faits
étant joliment décrites à travers les entre-
tiens réalisés avec ces personnalités.

Le documentaire projeté en France et en
Belgique, devrait l’être enfin projeté à un
large public en présence du réalisateur.

Le documentaire de 45 minutes, revient
donc sur la volonté de ces algériens mais
surtout les motivations qui les ont poussé
à être de l’autre coté de la rive. 

En 2002, Ilies (le réalisateur) n’avait
que 17 ans lorsqu’il a quitté son pays natal
l’Algérie, pour poursuivre ses études uni-
versitaires dans une prestigieuse école
d’informatique à Paris. Très vite il est
confronté aux obstacles que rencontrent la
plupart des étudiants étrangers: choc cultu-
rel suivant les premiers mois de leur arri-
vée , difficultés pour se loger , étudier, tra-
vailler ou vivre tout simplement... 

Réussir dans ces conditions relève de
l’exploit et les échecs sont nombreux. 

La réussite professionnelle est une
question à la fois complexe - car elle nous
rappelle toutes les difficultés de parcours et
simple, parce qu’au risque de surprendre,
réussir est vraiment à la portée de tout un
chacun. C’est ainsi que l’idée «Algériens
Du Monde» est née. Huit ans après, il est
allé à la rencontre de ses aînés pour
connaitre les clés de leur réussite. 

C’est donc l’histoire d’une rencontre
avec 5 personnalités algériennes, aux par-
cours tout aussi riches les uns que les

autres. A priori, leurs destins sont diffé-
rents, néanmoins vous serez surpris par ce
qui les lie ; Ils travaillent dans les nou-
velles technologies, la finance, l’environ-
nement, la gastronomie et la littérature...
Certains ont créé leur propre société, tan-
dis que d’autres furent ou sont à la tête
d’organisations de renoms. 

Ils s’appellent Yasmina Khadra, Bassim
Karkachi, Hadj Khelil, Tamym
Abdessemed et  Samira Fahim, ils se sont
aimablement prêtés au jeu et vous allez les
découvrir dans un registre dans lequel vous
ne les aviez jamais vus auparavant.

Dans une interview accordée au centre
culturel algérien à Paris, le réalisateur

confie : « Je trouve qu’on parle beaucoup
plus de l’Algérie que de l’algérien lui-
même, et le peu de sujets qui existent,
traitent en général, des problèmes sociaux,
de la détresse, du terrorisme, de la politique
etc.…j’ai voulu à travers ce film, mettre
en avant l’individu lui-même en m’éloi-
gnant des clichés habituels. C’est donc un
mélange de besoins, entre celui d’aller
comprendre l’algérien en tant qu’individu
et celui de faire découvrir des parcours de
réussites professionnelles. Pour ce qui est
du public, j’ai pris le soin en réalisant ce
film à ce qu’il soit fédérateur, je l’ai voulu
ouvert au monde, le choix du titre n’est
pas anodin. «Algériens du Monde» ne

s’adresse pas seulement aux algériens mais
à tous ceux qui croient en la diversité, j’ai-
me beaucoup la devise qui dit «cultive ta
différence», ce film est une preuve qu’il est
possible de réussir n’importe où dans le
monde, sans renier ses origines et sa cul-
ture, je l’ai voulu jovial et dynamique, j’ai
voulu montrer qu’on pouvait parler des
problèmes sans que ce soit sombre et tris-
te, je voulais à tout prix éviter toute
approche misérabiliste et conclure par une
note d’espoir ».                                 

K. H.

MAGYD CHERFI, ÉCRIVAIN-CHANTEUR EN CONCERT À ALGER 

Au firmament du lyrisme musical 
U n spectacle mêlant musique et

monologue a été animé dimanche
soir à Alger par l’artiste français

d’origine algérienne, Magyd Cherfi, dans
le cadre du cinquième Festival internatio-
nal de la littérature et du livre de jeunesse
(Feliv) qui se tient depuis le 14 juin. Un
spectacle très convivial et vivant, basé sur
la musique et l’interactivité avec le public,
que l’ancien musicien et parolier du grou-
pe français Zebda a présenté pour la pre-
mière fois à Alger à la salle Ibn Zaydoun
quasiment vide. 

Un spectacle composé de rock français,
de reggae et de ballades soutenu par quatre
musiciens à la guitare, batterie et à l’accor-
déon, Magyd Cherfi a donné un spectacle
très poétique avec des textes courts mais
très riches qui donnent au concert des
allures de spectacle de slam. 

Dans ses poèmes Magyd Cherfi chante
la condition des enfants d’immigrés, leur
perception de la vie en France, le regard
que leur porte la société française et la
«schyzophrénie» qui les déchire entre leurs
origines, leurs traditions familiales et leur
environnement. 

Entre deux chansons l’artiste prenait

toujours quelques minutes pour s’adresser
au public et lui raconter quelques anec-
dotes sur sa jeunesse avec beaucoup de
spontanéité et d’autodérision, reprenant
tout les clichés sur les Algériens vivants
en France et qui au bout de quelques
années « vivaient dans une grande confu-
sion entre intégration et traditions ». 

Né à Toulouse, au sud-ouest de la
France, Magyd Cherfi a très tôt développé

une passion pour l’écriture. Commençant
par des scénario de film amateur, Magyd
est devenu par la suite chanteur et parolier
du groupe Zebda qui a connu un grand suc-
cès en France dans les années 90.  

En 2003 Magyd Cherfi entame une car-
rière solo et sort son premier album inti-
tulé La cité des étoiles un an plus tard. 

Par ailleurs, Magyd Cherfi a aussi pré-
senté son livre, Livret de famille, dans le
cadre des débats programmés par le Feliv.
Un recueil de nouvelles à caractère auto-
biographique sur un ton ironique et sarcas-
tique très prononcé. 

Le recueil est ponctué de récits brefs et
percutants, de portraits de famille tout en
rendant hommage à sa mère. Plusieurs
récits sont écrits en vers, des poèmes sou-
vent chantés par l’auteur sur scène. 

Le 5e Feliv, aura permit au public algé-
rien de découvrir l’auteur mais aussi le
chanteur Magyd Cherfi qui était lui aussi
ravis de cette rencontre avec le public
d’Alger. Le festival se poursuit jusqu’au
23 juin à l’esplanade de Ryadh El-Feth
(Alger), à Batna et à Sidi Bel-Abbès. 

A P S

L’ART AÏSSAOUA
Quintessence

spirituelle 
de l’unité

maghrébine 
L’art aïssaoua représente «la quintes-
sence spirituelle» de l’unité maghrébi-
ne, a considéré, dimanche à Mila, Zaïm
Khenchlaoui, chercheur spécialisé dans
le soufisme et le patrimoine. 
Animant une conférence à la maison de
la Culture dans le cadre des activités du
7e Festival national culturel des aïs-
saouas, qui réunit cette année des
troupes d’Algérie, de Libye et de
Tunisie, cet universitaire a estimé, à ce
propos, que cette rencontre doit être éle-
vée au rang de «manifestation maghré-
bine». 
Il a également soutenu que cet art,
répandu dans l’ensemble des pays du
Maghreb, «mérite d’être porté sur la
liste du patrimoine culturel immatériel
de l’Unesco».
«L’art du Samaâ soufi fait partie de la
culture algérienne et maghrébine», a
encore souligné M. Khenchlaoui, rele-
vant que cette forme de chant «fait
revivre la mémoire des saints soufis,
préserve la mémoire populaire et
constitue une expression de l’Islam
vivant, universel, capable de faire face
aux errements de la globalisation».  
Le chercheur a appelé à répertorier cet
art, à étudier sa terminologie et ses ins-
truments artistiques ainsi qu’à lui éri-
ger un musée spécifique et un centre de
recherche, parallèlement à son ensei-
gnement dans les Instituts de formation
musicale en tant que patrimoine à pro-
téger.  
De son côté, Mohamed-Cherif
Abdedaïm, universitaire et journaliste à
Mila, a plaidé pour une «approche
holistique de l’art aïssaoua en tant que
moyen au service de la réalisation spi-
rituelle de l’individu en quête de l’abso-
lu.» 
La 4e soirée de ce festival a été animée,
samedi soir, par la troupe Essalamia de
Gabès (Tunisie) qui a gratifié le public
de morceaux de haute facture.  Le
public milévien, mélomane et connais-
seur, a vibré au rythme des mélodies
d’Essalimia, avant d’apprécier, durant
la même soirée, le passage sur scène
des formations de Tissemsilt et de
Médea.

A P S



MIDI LIBRE
N° 1602 | Mardi 19 juin 2012 17SPORTS

FOOTBALL, MERCATO D’ÉTÉ

Semaine décisive 
pour certains joueurs 

ES TUNIS 
Programme

d'entraînement
spécifique pour  Belaïli

L e jeune milieu de terrain algérien
Youcef Belaïli suit un programme de

préparation spécifique que lui a établi le
staff technique de l'ES Tunis, avec
laquelle il vient de s'engager pour une
durée de trois ans, selon le site officiel
du club de football de la capitale tunisi-
enne. L'ancien sociétaire du MC Oran
(Ligue 1/ Algérie), qui a intégré sa nou-
velle équipe vendredi passé, n'est pas
concerné par le restant des matches du
championnat tunisien, mais l'EST veut
le préparer pour la phase de poules de la
Ligue des champions d'Afrique dont le
coup d'envoi est prévu pour les 7 et 8
juillet prochain. L'EST, vainqueur de la
précédente édition de cette épreuve et qui
vient de récupérer son ancien entraîneur,
Nabil Maâloul, en découdra dans son
groupe avec l'ASO Chlef (Algérie),
l'Etoile du Sahel (Tunisie) et Sunshine
(Nigeria), rappelle-t-on. Belaïli (21 ans)
prendra part pour la première fois à cette
compétition continentale après avoir
participé, avec la sélection olympique
algérienne, en novembre dernier au
championnat d'Afrique des U-23, qualifi-
catif aux Jeux Olympiques-2012 de
Londres. 

Amir Sayoud en stage
en Turquie avec le

Ahly du Caire 

L' international olympique algérien
Amir Sayoud fait partie du groupe

de 25 joueurs de l'équipe du Ahly du
Caire retenus pour prendre part à un
stage du 18 au 27 à Antalya en Turquie,
rapporte dimanche le site officiel du club
égyptien de première division de foot-
ball. Le groupe de 25 joueurs comprend
également le capitaine Ouail Gomaa, de
retour d'une convalescence de plusieurs
jours au Portugal. Durant son séjour en
Turquie, le club du Ahly, six fois cham-
pion d'Afrique, disputera trois matchs
d'application, les 20, 24 et 27 juin avec
des équipes de première division. Le
retour de l'équipe est prévu pour le 29
juin, ajoute la même source. Ce
regroupement s'inscrit dans le cadre de la
préparation de l'équipe égyptienne aux
rencontres de la phase de poules de la
Ligue des Champions d'Afrique

La clôture du marché d’été des
transferts lancé depuis quelques
jours, s’approche à grands pas. À
présent, certains clubs de la ligue 1,
notamment ceux qui visent le titre,
passent à la vitesse supérieure. Tous
les regards sont projetés sur les
dernières bonnes affaires
susceptibles de bien animer le
championnat de la saison prochaine. 
PAR MOURAD SALHI 

L a clôture du mercato d’été s’annonce
bouillante pour certains clubs de la
ligue 1. Réussir une belle saison,

l’argent n’est pas vraiment un problème
pour certains. Entre les clubs qui ont
l’habitude de jouer les premiers rôles,
l’heure n’est pas à la radinerie. Convoité
de partout, après sa belle prestation avec la
sélection nationale, le sociétaire du CR
Belouizdad, Islam Slimani, domine l’actu-
alité des transferts d’été. L’USM Alger et
la JS Kabylie sont les principaux concur-
rents pour le recrutement du joueur qui est
en fin de contrat avec son club. Il voulait
rebondir ailleurs. Slimani, est encore indé-
cis quant à son avenir. Quant au joueur
polyvalent, Mokhtar Benmoussa du WA
Tlemcen annoncé en grande pompe à la JS
Kabylie, il a été convaincu au début par
l’offre de Ali Haddad mais rien n’est encore
officiel. La concurrence lancée notamment
par ces deux clubs, fait flamber les prix des
joueurs qui prennent de leur côté tout le
temps pour étudier les différentes offres.
Les prochaines heures seront décisives
pour certains joueurs avant d’aller s’offrir

quelques jours de vacances et reprendre par
la suite du service au mois de juillet. En
attendant, la JS Kabylie, qui s’est d’ores et
déjà attachée les services de plusieurs
joueurs importants, recherche toujours un
élément offensif qui pourra faire la dif-
férence la saison prochaine. Dans la
charnière défensive, outre le jeune
défenseur Djamel Benlameri, la JS
Kabylie a contacté son coéquipier, le
milieu récupérateur Rafik Bousaid pour
renforcer sa ligne défensive. Plusieurs
autres éléments sont dans le viseur de cette
formation phare de la Kabylie à l’image de
l’Oranais Sid-Ahmed Aouedj et l’ancien
meneur de jeu du MC Alger,  Abdelmalek
Mokdad. De son côté, l’USM Alger pour-

ra conclure l’opération recrutement cette
semaine si elle arrive à convaincre Slimani
à signer et l’arrivée probable du gardien
Sofiane Khedairia, le sociétaire du Mans
FC qui devrait concurrencer Mohamed
Lamine Zemmamouche. Contrairement
aux exercices précédents, le transfert des
joueurs cette saison s’est accentué surtout
entre ces deux clubs dirigés par deux prési-
dent qui sont  bien connus pour leur rival-
ité. Pour le reste des clubs de la ligue 1, la
venue de nouvelles recrues ne constitue
pas vraiment un événement majeur
puisque leur pouvoir financier ne leur per-
mettra pas de frapper un gros coup sur le
marché des transferts.  

M .  S .

JS KABYLIE

Fabbro attendu demain 
à Alger pour finaliser

L' entraîneur italien Enrico Fabbro est
attendu demain à Alger pour finaliser

son contrat avec le président de la JS
Kabylie, Mohand-Cherif Hannachi, en vue
de prendre la barre technique des Canaris,
a-t-on appris, lundi, auprès d'un membre
de la direction du club pensionnaire de la
Ligue ''une'' de football en Algérie. Les
contacts entre les deux parties "ont bien
évolué" lors des dernières 24 heures, et le
technicien transalpin n'attend que "l'obten-
tion de son visa d'entrée en Algérie" pour
passer à la dernière étape des pourparlers, a
fait savoir la même source. A la recherche
d'un nouvel entraîneur depuis la fin de l'ex-
ercice écoulé, le premier responsable du
club kabyle a décidé de privilégier l'option
étrangère, en lorgnant notamment en direc-
tion des entraîneurs français avant de jeter
son dévolu sur l'ancien entraîneur de la
"primavera" (espoirs) de la Lazio de Rome.
S'il venait à conclure avec la JSK, Fabbro
ne débarquerait pas dans un championnat
inconnu pour lui, puisqu'il avait déjà
entraîné le MC Alger, le club phare de la
capitale, avec lequel il avait remporté la
coupe d'Algérie et la Supercoupe en 2007.
Le président de la JSK avait déjà annoncé
la couleur en s'engageant à jouer la carte du

titre la saison prochaine, après deux exer-
cices très difficiles que vient de passer son
équipe, pendant lesquels elle a failli
descendre en Ligue ''deux''. 

L’Algérien Raspentino veut être fixé
rapidement sur l'intérêt de l'OM
Le milieu algérien Florian Raspentino, libre de tout contrat avec le FC Nantes (Ligue 2/

France) de football, souhaite être fixé rapidement sur l'intérêt que lui porte l'Olympique de
Marseille, dont les responsables souhaiteraient l’engager lors de l'actuelle période des
transferts. "Mes représentants m'ont dit que l'intérêt de l'OM était de plus en plus pressant.
J'espère être fixé rapidement sur mon avenir, cette incertitude n'est pas facile à vivre", a
déclaré le joueur au journal LeParisien. Le quotidien français rapporte également des pro-

pos du directeur sportif du club phocéen de Ligue ''une'', José
Anigo, confirmant l'intérêt de l'OM pour le milieu offensif des
''Canaris''. "Ce n’est pas un titulaire d’office évidemment,

plutôt un pari à la Mathieu Valbuena, un joueur à fort potentiel
qu’on pourrait faire éclater", a-t-il expliqué. Selon la presse

locale, un contrat de trois ou quatre ans attend le joueur de 22 ans
dans quelques jours. Auteur d'une saison réussie (7 buts) de l'avis des

spécialistes, Florent 
Raspentino a également tapé dans l’œil du sélectionneur d'Algérie, Vahid

Halilhodzic, qui l'avait même supervisé lors d'un match de son équipe face à
Lens, lors de la deuxième partie de la saison écoulée. Il pourrait un jour jouer
pour les "Verts", puisque son père est Algérien. 
"Je suis très intéressé à l'idée de jouer pour l'Algérie. C'est à moi de travailler
pour mériter la sélection", avait avoué le joueur, il y a quelques mois, à la
presse algérienne. 
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Cuisine Cuisine 
Le matin, on n'a pas forcément le
temps de se lancer dans un brushing
sophistiqué. Pour autant, pas
question de sortir avec des cheveux
sans forme. Afin de réussir son
brushing, voici quelques conseils. 
PAR OURIDA AÏT ALI

Existe-t-il une technique infaillible
pour réussir son brushing ? 

Non. Il y a un coup de main à " attraper".
Mais les femmes ne recherchent pas toutes
le même effet. Certaines désirent obtenir une
forme particulière, d'autres veulent du vol-
ume avant tout ou bien du lissage... Tout
dépend de la coupe et de la nature des
cheveux. 

- Si vous voulez gagner un peu de vol-
ume : commencez tête en bas avec le sèche-
cheveux et la brosse. Ensuite, travaillez
votre brushing sur les pointes. 

- Si vous avez des cheveux très plats et
que vous recherchez du volume, décollez
bien les cheveux à la racine. 

- Si vous avez des cheveux frisés et que
vous voulez les lisser, il faut les tirer dès la
racine. Le sèche-cheveux doit être chaud
pour faciliter l'opération.

Doit-on faire son brushing sur
cheveux mouillés ou juste humides ? 

Tout dépend si vous avez des cheveux
raides ou frisés. On peut pré-sécher des
cheveux raides pour gagner du temps. En
revanche, évitez de trop  pré-sécher des
cheveux frisés, sinon, ils auront du mal à se
détendre.

Quel sèche-cheveux utiliser ? 
Le matériel professionnel possède une

meilleure soufflerie, mais on trouve d'assez
bons sèche-cheveux dans le commerce.
Mieux vaut en choisir un doté d'une bonne
puissance. Ainsi le brushing sera plus vite
et mieux fait. 

Peut-on faire un brushing
après chaque shampooing ? 

On peut sans problème faire un brushing
après chaque shampooing. Evidemment, il
ne faut jamais poser le sèche-cheveux trop
près du cheveu, qui risque alors de brûler.

Mais l'été, si votre coupe le permet, lais-
sez sécher vos cheveux au grand air.

Quelle brosse utiliser ? 
Les brosses rondes sont idéales pour liss-

er les cheveux. Mais pour mettre en forme,
certaines femmes se sentent plus à l'aise

avec une brosse squelette. A chacune de voir
ce qui lui convient le mieux.

Des produits peuvent-ils aider
dans la réalisation d'un brushing ? 

Pour les cheveux frisés, les laits tenseurs
ont des effets vraiment intéressant et parfois
assez longue durée et ils lissent les cheveux.
Les mousses coiffantes apportent parfois un
petit coup de pouce dans la réalisation d'un
brushing.

FEKKAS AU PERSIL 

Ingrédients :
1 verre de beurre fondu
1 verre d'huile
1 verre d'oignons râpés
1 verre de persil haché très fin
1 sachet de levure chimique
2 fromages Kiri 

1 cube de bouillon de poulet 
Farine selon le mélange 
1/2 c. à. café de poivre
/2 c. à. café de piment fort 

1 c. à. café de sel
Préparation :

Mélanger dans un saladier le fro-
mage avec le beurre fondu, l'huile
jusqu'à l'obtention d'un mélange
homogène. Ajouter le cube de
bouillon de poulet pilé, le persil
haché, les oignons râpés, sachet de
levure chimique, poivre, piment
fort et sel. Incorporer la farine
tamisée peu à peu jusqu'à l'obten-
tion d'une pâte homogène pas trop
molle. Diviser la pâte en petites
boules. Former de chaque boule un
cylindre de 1cm de diamètre.
Couper à l'aide d'une paire de
ciseaux ce cylindre en petites
formes. Les déposer sur une plaque
beurrée. Répéter cette opération
jusqu'à l'épuisement de la pâte.
Cuire à four moyen à 200° C,
jusqu'à ce qu'elles soient un peu
dorées.  

CONFITURE DE
FIGUES

Ingrédients :
1 kg de figues 
700 g de sucre "spécial confiture" 
le jus d'1/2 citron 
Préparation :
Tremper vos pots à confiture dans
de l'eau bouillante. Les  retourner
et  les laisser sécher sur un linge
propre, sans les essuyer.  
Nettoyer  les figues avec une
éponge ou un chiffon mouillé. 
Couper  les figues en 4 dans le
sens de la hauteur.  
Mélanger les figues et le sucre
dans un récipient large, double de
celui de la confiture à cuire, pour
faciliter l'évaporation. 
Laisser  macérer les figues et le
sucre 2 à 3 heures, puis ajouter le
jus d'un demi-citron. 
Porter le mélange à ébullition en
chauffant à feu vif. Maintenez à
ébullition pendant 5 minutes en
remuant sans arrêt. Pour les fruits
gorgés d'eau, prolongez la cuisson,
sans jamais dépasser 7 minutes.
Le temps de cuisson commence à
partir du moment où la confiture
bouillonne fortement. Ecumez la
confiture en fin de cuisson. 
Remplissez vos pots à chaud et
fermez-les.

NETTOYER LES
TACHES D'HUILE ! 
Si vous ren-
versez de
l'huile de
salade par
terre, mettez
de la farine
dessus pour
quelle 
absorbe
l'huile. Attendez un peu et
ramassez dans un premier
temps avec du sopalin.
Terminez en nettoyant normale-
ment. 

RANGEMENT DES
JOUETS 
P o u r
ranger les
p e l u c h e s
ou autres
j o u e t s ,
fabriquez
un hamac
avec un
joli tissu
de couleur et fixez-le au mur.
Vous pourrez de nouveau
marcher dans la chambre de
votre enfant sans vous tordre la
cheville. 

DÉSODORISEZ
VOS BASKETS 

Versez dans vos chaussures un
sachet de levure chimique.
Laissez agir toute la nuit. Le
lendemain, aspirez et le tour est
joué !

EVITER LES ODEURS
DE CAMEMBERT

Pour ne plus avoir de mauvais-
es odeurs de camembert à l'ou-
verture du réfrigérateur, mettez
quelques branches de thym dans
la boîte.

O . A . A.

La misère porte son nom à cause de sa
facilité à résister à de nombreuses condi-
tions de culture comme la sécheresse, l'om-
bre ou autre. Elle ne pose donc guère de dif-
ficulté ; de la lumière, de l'humidité et un
peu de fraîcheur et votre misère deviendra
très rapidement un peu trop envahissante ! 

Description 
Cette petite plante à feuillage décoratif, à

port rampant, mesure de 8 à 10 cm de haut.
Les feuilles sont ovales, pointues, de 4 à 6
cm de long. Elles sont rayées de blanc
argenté, de crème ou vert sombre sur un
fond vert clair ou rosé. 

Des petites fleurs blanches apparaissent

parfois au printemps ou en été. A cultiver
en suspension ou en cascade sur le rebord
des bacs ou des jardinières. 

Arrosage 
Deux fois par semaine en été, une fois

par semaine en hiver.  Veillez à ce que la terre
sèche entre les arrosages. 

Lumière 
Placez cette plante dans un endroit assez

lumineux, avec quelques heures de soleil
direct par jour si possible. Evitez un
emplacement trop sombre qui estomperait
la coloration des feuilles. 

Nourriture  
Ajoutez à votre eau d'arrosage un engrais

liquide pour plantes d'appartement toutes les
deux à quatre semaines, pendant la période
de croissance (printemps et été). 

Température 
En été, vous pouvez la garder en apparte-

ment ou l'installer à l'extérieur sur un balcon
ou une terrasse. Elle accepte les températures
fraîches en hiver (jusqu'à 10°).

Humidité 
Vaporisez le feuillage tous les quinze

jours environ, pendant toute l'année. Pour
augmenter le taux d'hygrométrie, placez le

pot sur un lit de billes d'argiles mouillées. 

Rempotage 
Changez la plante de pot lorsqu'elle est

trop à l'étroit et que les racines envahissent
le fond du bac. Utilisez un terreau ordinaire.
Attention aux tiges très cassantes. 

Nettoyage 
Les vaporisations d'eau suffisent en

général à enlever la poussière du feuillage.
N'utilisez pas des produits lustrants qui ris-
queraient de former des taches brunes sur les
feuilles. 

Période de repos 
Vous pouvez soumettre à votre plante

une période de repos hivernale, en réduisant
la température et l'eau d'arrosage. Si la
plante se dégarnit à la base des tiges, vous
pouvez la rajeunir en la bouturant. 

Problèmes 
Plante rarement attaquée par les para-

sites. Les problèmes végétatifs sont en
général dus aux défauts d'arrosage ou au
manque de luminosité. 

Le saviez-vous ? 
Les tiges des misères sont gorgées d'eau,

c'est la raison de leur bonne résistance à la
sécheresse.

COIFFURE

CONSEILS POUR UN BRUSHING VITE ET BIEN FAIT 

Trucs et astuces

MAIN VERTE
LA MISÈRE
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L’encyclopédie

Lancement réussi pour le vaisseau
habité Shenzhou IX

Samedi à 18h37, heure locale, la fusée Longue Marche 2F a décollé sans encombres depuis la base
de Jiuquan dans le désert de Gobi emportant avec elle le vaisseau habité Shenzhou IX.

A bord,  se trouvaient trois "taïkonautes", dont une femme, la Chinoise Liu Yang.

D E S  I N V E N T I O N S

C' était un lancement
historique pour la
Chine. Un décollage
qui s'est déroulé

comme prévu annonçant le début
de la mission spatiale la plus
ambitieuse et technique que le
pays ait jamais entreprise. C'est
samedi à 18h37 heure locale, soit
10h37 GMT depuis la base de
Jiuquan située dans le désert de
Gobi que la fusée Longue Marche
2F a décollé. Mais l'engin n'était
pas seul : il emportait à son bord
un vaisseau bien particulier, le
Shenzhou IX habité par trois
"taïkonautes". Un équipage
également particulier puisqu'il
est composé de deux hommes
Jing Haipeng et Liu Wang et
d'une femme, Liu Yang, la toute
première Chinoise à aller dans
l'espace.
D'où l'importance de ce décollage
auquel a assisté Wu Bangguo, le
président de l'Assemblée
nationale populaire. Juste avant
le lancement, les trois membres
de l'équipage, filmés dans
l'habitacle exigu de leur capsule,
sont apparus sereins. Puis le
compte à rebours a démarré
s'achevant par un allumage des
moteurs de la fusée qui s'est

envolé sans encombre. Dix min-
utes environ après avoir quitté le
sol, la capsule Shenzhou IX s'est
ensuite séparée sans problème de
son véhicule transporteur, pour
entrer en orbite. Enfin, le module
a déployé ses deux panneaux
solaires.
"La Chine et son peuple atten-
dent votre retour triomphal", a
lancé Wu Bangguo une fois
l'ensemble des opérations ter-

miné et qualifié de "succès total"
par le général Chang Wanquan,
chef du programme chinois de
vols spatiaux habités. La mis-
sion du Shenzhou IX durera 13
jours et comportera un amarrage
effectué manuellement au module
Tiangong-1 "Palais céleste" en
chinois qui se trouve déjà en
orbite et qui a déjà effectué l'an-
née dernière des rendez-vous avec
des vaisseaux Shenzhou non-

habités. Cette mission a "une
portée stratégique importante", a
souligné Wu Bangguo cité par
l'AFP.

Une station spatiale
chinoise à l'horizon 2020 ?
En effet, celle-ci s'inscrit dans le
cadre d'un programme visant à
doter la Chine d'un habitat spa-
tial permanent à l'horizon 2020
à l'instar de la Station spatiale

internationale (ISS) à laquelle
Pekin ne participe pas.
Aujourd'hui, le pays progresse
vite dans dans une phase de rat-
trapage technologique, en repro-
duisant des expériences de ren-
dez-vous spatiaux réalisées par
les Américains et les Russes
dans les années 60. Le vaisseau
Shenzhou est d'ailleurs inspiré
des technologies du Soyouz
soviétique.
"La Chine a besoin de consolid-
er ses gains stratégiques réalisés
au fil des années. Cela demande
non seulement des capacités
technologiques dans l'air et sur
mer, mais cela exige aussi une
présence renforcée dans l'e-
space", a commenté samedi,
dans un éditorial, le journal
Global Times, réputé pour son
nationalisme.
La Chine est le troisième pays,
après les Etats-Unis et l'URSS,
à envoyer une femme dans l'e-
space grâce à sa propre technolo-
gie. C'est néanmoins en 2003
que le pays a réalisé son premier
vol spatial habité auquel a par-
ticipé Yang Liwei, resté depuis
très célèbre dans le pays.

P our la toute première fois, la Chine
a envoyé une femme dans l'espace, à
bord du vaisseau Shenzhou IX.  Liu

Yang, âgée de 34 ans, est une pilote de
chasse. Elle était en lice avec une autre
femme pour participer à ce voyage.
Pour la première fois de l'histoire, une
femme chinoise va voyager dans l'espace.
En compétition avec une autre femme,
Wang Yaping, c'est Liu Yang qui a été
choisie pour embarquer avec deux hommes
à bord du vaisseau Shenzhou IX. A 34 ans,
elle est pilote de chasse et sa sélection
n'est pas une surprise. Liu Yang était en
effet présentée comme la grande favorite,
la candidate idéale pour devenir spationaute
et participer à cette mission qui la mènera
vers le module de la station spatiale chi-
noise Tiangong-1, pour l'heure située en
orbite terrestre.

Née à Zhengzhou, dans la province du
Henan, la jeune femme a suivi après avoir
achevé ses études secondaires en 1997, une
formation au sein de l'école d'aviation mil-
itaire de Changchun, la capitale de la
province de Jilin. Officier de l'Armée pop-
ulaire de libération, elle est ensuite dev-
enue pilote. Comme l'explique l'agence
officielle chinoise, elle a été sélectionnée
par l'agence spatiale selon une série de
critères particulièrement stricts et a dû se
prêter à divers tests physiques et psy-
chologiques.

Une jeune fille timide, calme
et très souriante

Naturellement très fière d'être la toute pre-
mière Chinoise à s'envoler vers l'espace,
Liu Yang a su rester très humble et dis-
crète, affirme son oncle, Niu Zhenxi. "Elle

a demandé à ses parents de ne pas parler
aux médias de sa mission" raconte-t-il.
Wang Xufeng, l'une de ses anciennes
camarades d'école, décrit quant à elle Liu
Yang comme une jeune fille "timide,
calme, toujours très souriante", et surtout
comme une excellente élève, très perfec-
tionniste. "Je suis fière d'elle" se réjouit
Wang Xufeng.
Liu Yang s’est exprimé publiquement au
sujet de sa sélection et de sa toute première
mission dans l'espace. "Dès le premier
jour, on m'a dit que je n'étais pas différente
des astronautes masculins", a-t-elle assuré
sur la chaîne de télévision CCTV. "Je
crois en la persévérance. Si l'on persévère,
le succès est devant vous", a affirmé la
jeune femme, déjà vêtue de sa tenue bleue
de taïkonaute, le terme utilisé pour désign-
er les astronautes chinois.

FIBRE DE VERRE
Inventeur : Ignace-Charles-Romain Bubus-Bonnel Date : 1836 Lieu : France

Liu Yang : la première femme chinoise
à s'envoler vers l'espace

Le 17 août 1836 le Français Bubus-Bonnel a déposé
une demande de brevet pour le tissage de verre rendu
malléable par l’exposition à la vapeur, pur ou mélangé
avec soie, laine, coton ou lin.



Daphné Roulier
elle prend les commandes
du 20 H de Direct 8
Après la refonte du JT de TF1

avec le départ de Laurence
Ferrari, c'est au tour de la
chaîne Direct 8 de revoir sa
copie. C'est la journaliste Daphné
Roulier qui prendra les comman-
des du nouveau 20 heures. Un
magnifique tremplin pour l'épouse
d'Antoine de Caunes.

23

ééppuuiissééee ppaarr
llee ttoouurr--
nnaaggee
ddee

LLiizz&&DDiicckk

La starlette
américaine
Lindsay Lohan
a été retrou-
vée inconsciente
dans son hôtel près
de Los Angeles  le
vendredi 15 juin.
C’était le contrecoup
du tournage de Liz
& Dick qui l’avait
épuisé.

La tal-
entueuse
Vanessa
Paradis
qui est
venue
défendre
Je me
suis fait
tout
petit a
reçu un
Swann
d'hon-
neur des
mains de
Sophie
Marceau,
venue avec
son com-
plice dans
Un bonheur
ne vient
jamais seul, Gad
Elmaleh.

Redouane Harjane
le coup de cœur de Jamel

Debbouze

Look de
jazzman, bor-
salino, barbe
de quelques
jours, veste
l â c h e ,
R e d o u a n n e
H a r j a n e ,
adepte des

mots, cultive la rime plus que le

style. Sur les planches du Comedy

Club, où il a été repéré par
 Jamel

Debbouze.

Vitaa est celle à qui
l'on doit l'inoubliable

duo avec Diam's,
Confessions nocturnes.

Son domicile  en banlieue
parisienne, a reçu la visite

de cambrioleurs dans la nuit
de jeudi 14 à vendredi 15 juin.
Heureusement qu’elle était
absente. 

V i t a a
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Vanessa
Paradis

Lindsay Lohan

ll’’aappppaarrtteemmeenntt
ddee llaa cchhaanntteeuussee

ccaammbbrriioolléé !!

un Swann
d’honneur
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

VESTIGES DE L’ÈRE COLONIALE 

Destruction de 95 % 
des mines des frontières

P rès de 95 % des mines ont été détruites
dans les frontières est-ouest de
l'Algérie, a souligné lundi à Tindouf le

président de l'Association nationale algéri-
enne des victimes des mines, Mohamed
Djouadi. Evoquant l'expérience algérienne
dans la lutte anti-mines lors d'une conférence
internationale sur les droits de l'enfant
sahraoui qui se tient dans les camps de
réfugiés sahraouis à Tindouf, M. Djouadi a
précisé que l'Armée nationale populaire
(ANP) a détruit 9 millions de mines sur 11
millions d'unités que la France a reconnu
avoir posées tout au long des frontières est et
ouest de l'Algérie sur les lignes Challes et
Morice. L'opération de déminage se poursuit
toujours, a indiqué le responsable qui a salué
le rôle actif de l'ANP dans la destruction des
mines localisées avec précision sur les
cartes en possession de la France. 

Après la diffusion d'un film-documentaire
algérien sur les victimes des mines, le prési-
dent de l'association a souligné que les mines
ont fait plusieurs victimes algériennes dont
des handicapés et des mutilés outre la pollu-
tion de l'environnement. 

La conférence internationale sur les
droits de l'enfant sahraoui a débuté lundi aux
camps des réfugiés sahraouis avec pour
objectif la sensibilisation à la réalité et aux
préoccupations des enfants sahraouis aussi
bien dans les camps des réfugiés que dans les
territoires occupés.  

Des association algériennes, sahraouies
et internationales prennent part à cette ren-
contre. 

IL ÉTAIT LE FAUSSAIRE ATTITRÉ DU FLN
LORS DE LA GUERRE DE LIBÉRATION NATIONALE 

Hommage à Paris 
à Adolfo Kaminsky

U n hommage a été rendu dimanche à
Paris à Adolfo Kaminsky, militant
anticolonialiste et faussaire attitré du

FLN lors de la guerre de Libération nationale,
par la projection de Faux et usage de faux, un
film retraçant l’action clandestine de celui
qui aida des années durant des milliers de per-
sonnes à fuir les persécutions. 

C’est vers la fin des années cinquante que
ce Russe d’origine juive fût contacté par le
FLN pour la confection de faux-papiers
devant permettre à ses militants, dont des
membres du réseau Francis Jeanson au départ
et celui de Henri Curiel par la suite, de sillon-
ner l’Europe, dont la France notamment, à la
recherche de fonds pour aider la Révolution
ou assurer le passage de militants à travers
les frontières. 

Dans ce film de 52 minutes, les caméras
du réalisateur Jacques Falck pénètrent les
laboratoires parisien et bruxellois du
chimiste qui confectionnait toutes sortes de
faux documents (cachets humides, cartes d’i-
dentité, passeports etc) ayant permis à des
militants algériens ou à des membres de
réseaux de soutien au FLN de franchir les
frontières européennes et porter la voix du
combat libérateur du joug colonial.  

"Le “suicide” de l’avocat Ali Boumendjel
et la “disparition” de Maurice Audin confir-
maient qu’en Algérie on torturait et on tuait
impunément. La torture, institutionnalisée,
faisait craindre le retour des méthodes de la
Gestapo, c’est ce qui explique mon engage-
ment aux côtés des Algériens", a témoigné
l’ex-faussaire, aujourd’hui âgé de 87 ans,
lors du débat ayant suivi la projection. Cet
engagement était tel qu’il a choisi l’Algérie
pour y vivre une fois acquise l’indépendance

nationale. "Je suis parti vivre
en Algérie pour mettre fin à
mes activités de “faussaire” et
gagner ma vie en concourant à
la mise sur pied de l’Ecole des
Beaux-arts pour former de
jeunes Algériens dans ce
domaine", a-t-il dit, regrettant
avoir "précipitamment" quitté
le pays à la fin des années
1980, pour fuir la "menace
islamiste et assurer la sécurité
de maa petite famille". 

" Tout ce que j’ai fait pour
l’Algérie a été dicté par ma
conscience refusant tout joug
colonial. Et si c’était à refaire,
je le referais sans hésitation,
bien que j’aurais aimé que ça se
passe mieux par la suite mais
l’espoir y est toujours per-
mis", a confié l’ancien moud-

jahid à l’APS. Pour l’historien Gilles
Manceron, le concours d’Adolfo à la guerre
de Libération nationale était "important en
ce sens qu’il a permis à beaucoup de person-
nes d’échapper aux persécutions". "Sa tâche
a été encore rendue difficile par la décision du
comité fédéral de la Fédération de France du
FLN de quitter la France pour s’installer en
Belgique et en Allemagne. D’où ce besoin de
liaisons très fréquentes entre tous ceux qui
transportaient qui des documents, qui des
fonds, en faveur de la Révolution algéri-
enne", a-t-il indiqué. 

L’historien cite, entre autres risques
majeurs pris par le faussaire convaincu, l’é-
vacuation d’une chambre d’hôtel parisien de
documents confidentiels de la Fédération de
France du FLN suite à l’arrestation de ses
occupants par la police française. 

"Ce “cambriolage” a permis non seule-
ment de récupérer des documents confiden-
tiels et d’abréger les souffrances d’un couple
au nom duquel une chambre pas comme les
autres a été louée", se souvient l’octogé-
naire.           

Faux et usage de faux : l’histoire vécue
dans l’ombre a été projeté à l’initiative du
Maghreb des films, organisateur cette année
d’un cycle de rencontres cinématographiques
sur la guerre d’indépendance nationale.  

Il a été également programmé dans le
cadre du rendez-vous du 17, des rencontres
mensuelles devant prolonger, jusqu’à octo-
bre 2012, la mémoire et le débat sur les mas-
sacres des Algériens le 17 octobre 1961 à
Paris et aller dans le sens d’une reconnais-
sance officielle par la France de ces faits  de
l’histoire.

MINISTÈRE DE LA JUSTICE 

Des magistrats et des personnels
du corps du Greffe en formation

L e ministère de la Justice organise des ses-
sions de formation au profit des fonc-
tionnaires et des personnels du corps du

Greffe en Algérie, a annoncé lundi le min-
istère de la Justice, ajoutant que des magis-

trats bénéficieront d'une formation sur la
cybercriminalité à l'Ecole nationale
française de magistrature. 

Dans le cadre du programme de formation
spécialisée au profit des fonctionnaires du
Greffe, une session de formation consacrée à
l'"Approfondissement des concepts en
langue de signes" est organisée à l'Institut
national de développement et de promotion
de la formation continue de Rouiba (Alger), a
précisé le ministère dans un communiqué.
Une autre session de formation est organisée
au profit des personnels du Greffe sur
"L'exécution des peines", et ce, à l'Ecole
nationale du Greffe. La troisième session qui
porte sur la cybercriminalité est organisée à
l'Ecole nationale française de magistrature au
profit des magistrats du ministère de la
Justice. Elle entre dans le cadre du pro-
gramme de coopération algéro-française en
matière de formation.

CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LES DROITS DE L'ENFANT SAHRAOUI 

Le gouvernement sahraoui salue
la participation de l'Unesco

L e Premier ministre du gouvernement
sahraoui et membre du secrétariat nation-
al du Front Polisario, Abdelkader Taleb

Omar a salué, lundi aux camps des réfugiés
sahraouis à Tindouf, la participation "pour la
première fois" de l'Unesco à la conférence
internationale sur les droits de l'enfant
sahraoui, à l'invitation des autorités
sahraouies. L'Unesco n'a jamais répondu aux
invitations adressées par le Sahara occiden-
tal depuis le début du conflit, a souligné
Taleb Omar à l'ouverture de cette manifesta-
tion, saluant cette première visite de l'organ-
isation onusienne à travers la participation à

la conférence internationale sur les droits de
l'enfant sahraoui.  

L'Unesco est représentée par son ambas-
sadeur de bonne volonté, Rabah Madjer. 

Pour sa part, l'ambassadeur du Sahara
occidental à Alger, Brahim Ghali, a formé le
vœu de voir l'ONU assumer, à travers
l'Unesco, son rôle dans les territoires
sahraouis, notamment en matière de protec-
tion des vestiges historiques menacés de
détérioration. 

Par ailleurs, Rabah Madjer a rappelé "le
soutien constant de l'Algérie" à la juste cause
sahraouie.


